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Plus de 800 personnes venant d’une cin-
quantaine de pays se sont ainsi rencon-
trées. Grâce à l’efficacité des 180 collabo-
rateurs ,  nous  avons  pu v ivre  cette
rencontre dans une ambiance chaleureuse
et studieuse, éclairée par un soleil autom-

nal particulièrement chaud. Pendant les pauses, autour du Goetheanum, nous avons
pu  observer les vaches et les moutons dans les prés, marcher autour des jardins fleuris
et même visiter le rucher à l’abri d’un bosquet d’arbres.

Je recopie ci-dessous l’intitulé de l’invitation qui nous avait été envoyée. Elle orientait
dans trois directions :

1. En 2023-24, cela fera 100 ans qu’aura été fondée la Société anthroposophique uni-
verselle, entité porteuse de l’École libre de science de l’esprit telle qu’instituée par
Rudolf Steiner.

Rudolf Steiner a vécu cette fondation et l’École instituée en son sein comme le début
d’un tournant. Au cours du  XXe siècle et du nouveau siècle entamé, il devient de plus
en plus clair que le tournant dont il s’agit est que le spirituel en l’homme et dans le
monde veut être reconnu et vécu dans son essence, afin que la vie sociale puisse rece-
voir une forme en accord avec la dignité humaine.

Avec ce congrès, nous voulons renforcer la conscience de la nature de ce tournant afin
de pouvoir en être les co-acteurs et le réaliser toujours plus.

2. Le Goetheanum, en tant qu’École libre de science de l’esprit, a pour tâche de déve-
lopper et de cultiver une intelligence capable de devenir, dans les différents domaines
de la vie, efficiente au niveau de l’être, et de fortifier par là l’élément proprement
humain – un grand défi à une époque où notre « humanitude » court le danger de se
perdre.

3. En tant qu’organe directeur du Goetheanum, nous avons l’impression que les activi-
tés de l’École libre de  science de l’esprit, de la Société anthroposophique et des réali-
sations pratiques se sont plus ou moins séparées au fil du temps. Nous sommes convain-
cus que l’anthroposophie ne pourra devenir efficace que si ces trois aspects du travail
anthroposophique créent à nouveau des relations entre eux.

Le programme, construit comme trois pas de l’intérieur vers l’extérieur, s’appuyait sur
la méditation de la Pierre de fondation. Ces trois pas sont : la force puisée aux origines,

Congrès mondial au Goetheanum
du 27 septembre au 1er octobre 2016 :
un compte rendu

Thierry Bordage

C’est dans la perspective du centenaire

de la fondation de la Société

anthroposophique universelle que cet

événement a été mis en œuvre à partir

de la Pierre de fondation.

Congrès mondial de la Saint-Michel 2016 au
Goetheanum. Photo : Thierry Bordage



Agenda

Rappel

19 et 20 novembre 2016

Congrès pour les membres de l’Ecole de science de
l’esprit (au siège)

L’être humain dans ses rapports avec les profondeurs
de la terre, les étendues de l’espace et les hauteurs
célestes

Programme détaillé en page 20

10 et 11 décembre 2016

Séminaire-atelier sur la méditation, avec Praxède
Dahan et René Becker, à Paris (au siège)

25 et 26 février 2017

Rencontre des trésoriers et responsables de
branches, groupes et sections avec le comité à Paris
(au siège) 

Du 3 au 5 mars 2017

Conférence et séminaire-atelier sur les sciences, 
avec François Lusseyran et Christophe Grenier à Paris
(au siège)

31 mars et 1er avril 2017

Conférence et séminaire-atelier sur la finance
éthique, avec Philippe Leconte et Cornelia
Constantinescu, à Paris (au siège)

Du 6 au 9 avril 2017

Rencontre internationale des responsables de
branches et groupes et AG de la Société
anthroposophique universelle au Goetheanum

Du 21 au 23 avril 2017

Rencontre anthroposophique annuelle et AG de la
Société anthroposophique en France, à l’école
Steiner de Verrières-le-Buisson (91)
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e dernier numéro de l'année 2016 baigne plus dans une atmosphère de Saint-Michel que dans celle de Noël.
Mais n'en est-il pas ainsi actuellement qu'une sorte de « climat michaëlique » imprègne chaque saison bien plus
qu'auparavant ? Et si ce n'est fort heureusement pas totalement vrai pour la nature, ça l'est bien pour
l'individualité humaine et pour l'humanité dans son ensemble.

En observant certains actes posés actuellement dans le monde – je pense par exemple à celui du gouvernement
wallon qui a été le seul à oser remettre en question le CETA (Canada European union Trade Agreement) et à la
mobilisation inédite des peuples amérindiens aux États-Unis pour s'opposer au Dakota Access Pipeline Project –, on
voit combien ils deviennent le mode d'expression le plus signifiant de l'être humain, contrairement à la parole qui
perd toujours plus de sa valeur. « J'agis donc je suis » devient la maxime de l'homme contemporain, quelle que soit
son action, de la plus anodine à la plus décisive, de la plus bénéfique à la plus dévastatrice.

Ce sont bien des appels à l'action qu'expriment les articles qui nous sont parvenus et ceux que nous avons choisi de
traduire. Dans tous, il est question de transcender et de se transcender. Dépasser nos frontières, au sens propre
comme au figuré. Aller au-delà de nos habitudes de vie, des attitudes habituelles de notre âme. Le préfixe trans-
signifie par-delà, au-delà de ; il marque le passage ou le changement. Il y a de fortes chances qu'il devienne le
préfixe le plus usité dans les années à venir : trans-frontalier, trans-atlantique, trans-humance (humus = terre),
trans-former, trans-action, trans-humanisme... Trans-pirer !

Plus il devient urgent de poser des actes d'amour, plus il devient nécessaire de se recueillir activement pour s'unir
aux forces d'amour qui vivent dans les mondes de l'âme et de l'esprit. Les douze nuits saintes sont la période de
l'année la plus propice pour y parvenir. À tous ceux qui la vivent en conscience, nous souhaitons un temps de Noël
ressourçant.

Pour la rédaction, Virginie Prat

Les activités des branches et des groupes ne paraissent plus qu’une fois sur deux. Merci de veiller à adresser ce que
vous souhaitez voir paraître dans les Nouvelles (articles, informations, annonces, etc.) à l’adresse mail suivante : 

nouvelles.saf@gmail.com
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le oui michaëlique au monde présent et
ce qui vient vers nous de l’avenir, en
ayant toujours en conscience comment
« Je » rencontre l’autre, comment « Je »
participe au « Nous » tout en nous
reliant à l’esprit du temps.

Deux questions centrales ont guidé
notre travail :

Quelle Société anthroposophique vou-
lons-nous pour accueillir ce qui vient ?

Que souhaitons-nous approfondir et
développer dans nos activités et nos
institutions pour répondre aux attentes
et aux besoins de notre époque ?

Chaque journée était rythmée par la
présentation eurythmique d’un motif
de la Pierre de Fondation le matin et
par une représentation artistique le
soir ; le premier soir, un concert, le
deuxième, une scène du 3e Drame-
Mystère, le troisième, jour de la Saint
Michel, une représentation d’euryth-
mie et le lendemain, une scène du
Faust I.

Après les exposés de l’ouverture mati-
nale sur le thème de la journée, les
« ateliers dialogiques » permettaient
d’échanger par petits groupes sur com-
ment dynamiser la Société anthroposo-
phique. Puis l’après-midi, les groupes
de travail des sections étaient animés
de façon à éclairer les enjeux et les défis
pour le devenir de notre Société
anthroposophique. Dix-huit groupes de
travail ont ainsi apporté des proposi-
tions d’évolution au cours de la rétros-
pective du samedi matin.

Celle-ci fut introduite par Paul Mackay
qui, pour donner une image de ce qui
émanait du congrès, a posé les  ques-
tions suivantes :

Comment concrétiser l’impulsion de ce
congrès avec la réalité du monde, afin
que cette rencontre ne soit pas une ten-
tative de réflexion mais bien une base
de travail pour les années à venir ?

Les institutions, emportées par leurs
activités, se sont éloignées de l’origine
de l ’École de sc ience de l ’esprit .
Comment recréer du l ien avec le
Goetheanum et entre elles ?

Comment l’ensemble de l’École peut-il
communiquer ce qui s’y vit ?

Pour réaliser ces défis, il est essentiel

d’aller à la rencontre les uns des autres
avec confiance, sans peur de l’inconnu,
empli de courage pour rencontrer le
monde.

C’est la reconnaissance des résultats
pratiques en pédagogie, médecine,
agriculture, etc. qui est la base du
rayonnement de l’anthroposophie  —
pas le nombre de nouveaux adhérents.

Ueli Hurter, co-responsable de la sec-
tion agricole, a ensuite évoqué, en rap-
port avec l’organisme agricole, les
archétypes de l’attitude intérieure
contemporaine nécessaire pour vivifier
les engagements et les alliances. En
résonance avec ces attitudes humaines,
le sol génère l’honnêteté, la plante
active l’ouverture, les animaux coopè-
rent, se relient et animent la solidarité ;
l’homme porte la responsabilité et l’ini-
tiative.

La section est une interface entre les
réalisations et les impulsions, elle active
les innovations. Pour cela, il est essen-
tiel de s’engager vers l’inconnu et de
trouver de nouvelles manières de tra-
vailler ensemble.

Pour la section pédagogique, nous
sommes une communauté de destins et
nous devons nous interroger sur ce qui
est en devenir en nous-mêmes. Nous
devons être concrets dans la vie pra-
tique et apprendre et développer l’in-
tuition dans cette vie pratique afin
d’être créatifs, en se reliant par la spiri-
tualité.

Il est peut-être urgent de quitter « l’en-
seignant » pour devenir « l’aidant » de
la société. Oser prendre des risques en
accueillant l’inattendu.

Pour la section médicale, il est essentiel
de développer les perceptions de l’indi-
vidualité en souffrance. Certaines
pathologies ne sont pas seulement indi-
viduelles mais un fait de société mon-
dialement répandu.

Il est urgent de développer la « cha-
leur » face à un monde qui se refroidit.

Je tiens à remercier chaleureusement
les personnes qui ont traduit l’intégra-
lité des exposés de ce congrès, les
représentations du Drame-Mystère et
du Faust et les ateliers.

C’est un des défis à relever pour l’avenir

que de permettre aux participants qui
ne comprennent pas l’allemand d’avoir
une traduction simultanée.

D’entendre sur la scène parler le chinois
et l’arabe m’a profondément ému :
toutes ces langues sont comme des pré-
parations biodynamiques qui vivifient
la terre, elles sont ce qui permet d’unir
les forces qui rayonnent du cosmos vers
la terre et les pensées fécondées par
l’amour des hommes pour construire
l’avenir.

Ceci n’est qu’un court aperçu de ce qui
a été exprimé et vécu pendant ces
quatre journées.

Je reviens de ce congrès confiant dans
la capacité de notre Société à se tour-
ner vers l’avenir et à trouver de nou-
velles formes de travail qui nous ouvri-
ront sur le monde. C’est un défi à
relever afin que nous puissions  partici-
per pleinement à l’évolution de ce der-
nier.

L’animation des ateliers en petits
groupes avec des consignes strictes a
permis à chaque participant d’exprimer
ses besoins et ses attentes ainsi que
d’apporter ses propositions pour
construire ensemble l’avenir. Je mesure
le chemin déjà parcouru depuis ma ren-
contre avec la Société anthroposo-
phique et  ma première v is i te  au
Goetheanum en 1991. Mais il reste
encore beaucoup à faire pour que nous
puissions communiquer en toute séré-
nité et ne pas craindre d’aller œuvrer
dans le monde.

L’impulsion de ce congrès doit être por-
tée par chaque membre en son for inté-
rieur, puis par les groupes de travail et
les sections ainsi que les institutions,
afin d’accompagner les responsables du
Goetheanum dans leur travail.

Notre Société est encore bien jeune,
elle n’aura que 100 ans dans quelques
années…
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Congrès mondial au Goetheanum : 
un compte rendu

Vie de la Société



L’organisation

Le congrès était porté par la Société
anthroposophique en Finlande (secré-
taire générale : Leena Westergren) en
coopération avec la section des sciences
sociales au Goetheanum (responsable :
Gerald Häfner). Il était articulé en expo-
sés introductifs suivis d’échanges en
petits groupes, en alternance avec des
activités artistiques (eurythmie, art de la
parole et chant avec l’excellent Christian
Boele) et deux soirées de conférences
portées par la section des sciences
sociales. Une soirée festive avec danses
populaires clôturait la troisième journée.

Les exposés se faisaient dans la langue de
chaque intervenant, avec traduction en
direct vers les groupes de langue alle-
mande, finnoise et russe. Cela demandait
beaucoup d’attention de la part des par-
ticipants et de discipline de la part des
traducteurs pour ne pas se gêner les uns
les autres. Ce fut un bel exercice de
coexistence « symphonique » plutôt que
« combative » comme le stipula Gerald
Häfner à propos de l’Union européenne
dans la conclusion de son apport.

Pour la première fois, un tiers environ
des participants étaient venus de la
Russie voisine, ce qui permit d’apprécier
une qualité d’âme à la fois chaleureuse
et diffuse, toute différente de ce que
nous connaissons dans le reste de
l’Europe, mais aussi de constater certains
relents de tensions entre ressortissants
de l’ancienne Union soviétique.

Le pays

La sensation de dépaysement qu’on
éprouve dans le grand Nord de l’Europe
commence à bord de l’avion Finnair où la
boisson offerte est aromatisée à la myr-
tille, fruit sauvage emblématique de ce
pays couvert de forêts1. À l’arrivée, précé-
dant le congrès proprement dit, était
proposée une excursion en bateau au fil
d’une succession de lacs qui nous plon-
gea directement dans l’ambiance de

forêts et d’eau si caractéristique du
pays. Cette journée sur l’eau fut
d’ailleurs particulièrement favo-
rable aux échanges d’individu à
individu, créant ainsi un climat de
sociabilité propice pour la suite. La
forêt et l ’eau, que ce soit la
Baltique avec ses roches de granite
qui affleurent comme d’étranges
animaux aquatiques où les innom-
brables lacs, sont omniprésents
dans le paysage, dans l’architecture
et jusque dans les matériaux utilisés
avec beaucoup d’inventivité et de
sens pratique. Les habitants ont un
lien à la nature quasi existentiel, et
cette nature semble être vécue
comme une alliée malgré ses
rigueurs en hiver et la violence des
manifestations météorologiques
en toutes saisons.

Les habitants sont à la fois réservés
et cordiaux et dans les lieux publics
on voit des familles au complet. Ils
parlent une langue complètement
étonnante dans ses sonorités, mais
belle à écouter, riche en voyelles et
si bien articulée qu’on croit distinguer
chaque mot. En voyageant sur les routes
en dehors des villes, on est frappé par la
rareté des habitations : les villages ne se
trouvent pas sur les grandes artères mais
s’atteignent par des chemins discrets
pour que d’éventuels agresseurs ne les
trouvent pas d’emblée. Cette tendance à
cacher les habitations –  comme aussi les
jardins blottis à l’arrière des maisons –
traduit encore la méfiance des Finlandais
développée tout au long de leur longue
histoire d’occupation par les Suédois (700
ans) et les Russes (de 1809 à 1908) avant
d’obtenir leur indépendance à partir de
1917, après une victoire remportée sur
les troupes russes sous la conduite du
général Mannerheim, considéré comme
un héros national. En 1919, la république
fut proclamée et l’indépendance recon-
nue par l’URSS au traité de Turku. Depuis

1995, la Finlande fait partie de l’Union
européenne, tenant par ailleurs à son
statut de neutralité. Sur le plan des rela-
tions internationales, l ’ intérêt se
concentre sur la Russie immédiatement
voisine qui est toujours ressentie comme
une menace réelle.

Le thème du congrès

Le fil rouge à travers toutes les interven-
tions était le constat que l’âme de
l’Europe n’a pas trouvé à s’incarner dans
le corpus administratif auquel on l’iden-
tifie à l’heure actuelle. Avec des réfé-
rences plus ou moins explicites à l’idée de
tri-articulation de l’organisme social en
sphère culturelle, sphère juridique et
sphère économique autonomes mais
reliées entre elles, prônée par Rudolf
Steiner à partir de 1917, les différents
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Gudrun Cron

Écho du congrès L’âme de l’Europe
du 28 au 31 juillet à Lahti en Finlande

Scandinavie en hiver depuis l'espace. Image prise
par l'instrument MODIS à bord du satellite Terra de
la NASA. Image avec la gracieuse autorisation du
MODIS Rapid Response Project de la NASA/GSFC

1 La Finlande compte cinq millions d’habitants pour une superficie de 337 032 kilomètres carrés dont 80% sont couverts de
forêts. Elle est le pays le plus « nordique » de l’Europe, tout en bénéficiant d’un climat modéré en été.
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Écho du congrès L’âme de l’Europe
du 28 au 31 juillet à Lahti en Finlande

Vie de la Société

intervenants ont mis en lumière à quel
point le pays d’origine, la langue, le lieu
de vie, le rapport à l’histoire donnent
une coloration particulière à l’âme dans
une incarnation donnée. En Europe,
toute uniformisation conduit à un
appauvrissement de ce qui fait sa force et
son originalité.

Ainsi Johannes Kanaanen (Finlande) pro-
fesseur à l’université d’Helsinki, décrivait
l’impasse de la situation actuelle où l’élé-
ment asocial dans le domaine culturel,
traduit par la tendance à l’isolement,
s’allie à l’élément antisocial d’une écono-
mie axée sur le profit, de sorte que l’élé-
ment social se trouve asphyxié. Il opposa
cet état de fait à l’idée de base que le
domaine culturel est celui de la liberté, le
juridique celui de l’égalité et l’écono-
mique celui de la fraternité entre les
hommes. Selon lui, les pays du Nord ont
dans un premier temps mieux tenu
compte de l’élément social, notamment
par la prise en charge des besoins exis-
tentiels de chaque citoyen, mais n’ont
pas résisté à la tendance générale du
« tout économique ».

G e r a l d  H ä f n e r  ( A l l e m a g n e  e t
Goetheanum) plaça la tri-articulation
sociale dans une perspective historique
et compara l’état actuel de décomposi-
tion de la démocratie en Europe et aux
États-Unis à celui du temps de la
Révolution française qui bouscula l’en-
semble de l’ordre ancien. En 1789, les
idéaux de liberté, égalité, fraternité for-
maient une revendication globale et
indistincte qui s’est ensuite scindée en
libéralisme, né du désir de liberté, et en
socialisme, né du désir d’égalité et de jus-
tice, induisant la polarité Est-Ouest en
l’absence de l’élément médian de la fra-
ternité. En 1917, année où Rudolf Steiner
commença à propager l’impulsion de la
tri-articulation sociale, deux événements
décisifs se produisirent : l’arrivée de
troupes américaines en Europe qui
conféra aux États-Unis le statut de puis-
sance mondiale, et la constitution de
l’URSS ou du « bloc de l’Est ». Après la
deuxième Guerre Mondiale, cette polari-
sation Est-Ouest a conduit à la division de
l’Allemagne au cœur même de l’Europe,
avec pour symbole emblématique l’érec-
tion du mur de Berlin. La chute du mur
en 1989 et l’effondrement de l’Union
soviétique mirent fin à cette division sur

le plan extérieur, mais l’évolution des
modes de penser n’a pas suivi. L’une des
tâches de l’Europe dans et pour le
monde consiste à  trouver le moyen d’al-
lier la liberté dans l’économie à la res-
ponsabilité au niveau social et à établir
des relations harmonieuses dans la
diversité et le respect mutuel.

Hans Hasler (Suisse/ Finlande) traita des
notions de « patrie » en lien avec les
forces présentes dans l’environnement
géographique, le caractère, le tempéra-
ment, traduits dans notre ressentir, et de
la langue dite « maternelle » qui agit au
niveau de nos représentations. Une trop
forte identification avec notre peuple
d’origine et sa langue favorise la
conscience de groupe au détriment du
développement de la conscience indivi-
duelle. L’intérêt véritable porté à l’alté-
rité va à l’encontre des appétits de pou-
voir et de domination, tout comme
l’apprentissage des langues nous ouvre à
autrui et lève les préventions liées à l’in-
compréhension.

Pour Nodar Belkania (professeur d’uni-
versité en Géorgie), l’ouverture des fron-
tières consécutive à la chute du mur de
Berlin mit en évidence que l’Ouest, igno-
rant de ce qui vivait dans la culture de
l’Est, cherchait surtout à imposer ses
propres critères alors que les intellectuels
à l’Est véhiculaient du monde occidental
une image basée sur la culture de l’idéa-
lisme allemand dont ils n’ont pas trouvé
trace dans la réalité de l’Europe occiden-
tale d’aujourd’hui. D’une manière géné-
rale, l’homme de l’Est considère les évo-
lutions historiques comme partie
intégrante de lui-même, tout comme il
s e  r e s s e n t  d a v a n t a g e  d a n s  u n e
conscience collective du peuple que dans
la conscience personnelle de l’individu.
C’est le « nous » qui prime sur le « moi ».
Dans l’état actuel des choses, on pourrait
dire que l’Ouest a perdu Dieu alors que
l’Est a perdu l’Homme.

Les autres contributions étaient moins
directement inspirées par des phéno-
mènes liés à l’histoire récente. Joan
Sleigh (Afrique du Sud/ Goetheanum) a
parlé de la difficulté à rencontrer l’autre
et  Se i ja  Z immermann (F in lande/
Goetheanum) a établi un rapport entre

la problématique du Faust de Goethe qui
vend son âme au diable et le personnage
de Kullervo dans le Kalevala2. Comme
Faust, Kullervo dispose de facultés excep-
tionnelles qui le poussent toujours à nou-
veau vers des actes destructeurs qui fina-
lement se retournent contre lui-même.
Ce phénomène renvoie comme un écho
de la lutte pour l’âme de conscience qui
comporte l’inévitable confrontation avec
les forces du mal.

Ce congrès a permis d’approcher la spéci-
ficité finnoise où une forte conscience de
soi s’allie à une impérieuse aspiration à la
liberté et à un lien quasi existentiel au
monde des éléments dont la puissance
incline l’homme à une forme de modes-
tie naturelle. Il a en même temps témoi-
gné de recherches en direction d’un
meilleur équilibre entre les acteurs de
l’Union européenne où chacun est
appelé à apporter son caractère et ses
facultés spécifiques au service de l’en-
semble, au lieu de risquer de perdre son
identité culturelle sous la contrainte de
l’uniformisation systématique, contraire
à tout fonctionnement organique.

L’âme de l’Europe est par nature mul-
tiple, ses manifestations s’articulent
autour de l’élément médian entre l’Est et
l’Ouest comme les expériences de l’âme
individuelle se rassemblent dans la
conscience du moi. Dans ses paroles de
clôture, Leena Westergren (Finlande), se
référant à Salvatore Lavecchia, rappela
que ce qui fait le véritable centre de
l’Europe, c’est le Moi.

Kullervo part en guerre, 
fresque d’Akseli Gallen-Kallela, 1901

2 Le Kalevala : l’ « Épopée des Finnois », compilée d’après la tradition orale par Elias Lönnrot au début du XIXème siècle. En français,
Le Kalevala - Épopée des Finnois, tomes I et II, Ed. Gallimard, collection L’Aube des peuples.
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Certains aspects des âmes des peuples
européens, la tragédie de la guerre
récemment commencée, la nationalité et
les effets de la haine envers une autre
nation sont quelques-uns des thèmes de
Destin des hommes et destin des
peuples2, un cycle de conférences que
Rudolf Steiner commença à donner à
l’automne 1914. Dans la première confé-
rence, il fait référence à un esprit qui, en
communion intime avec le Christ, attend
de nous mener vers la juste relation à
notre époque. Rudolf Steiner ne le
nomme pas mais il est clair qu’il s’agit de
Michaël, l’archée, l’Esprit de notre
Temps. À travers ces conférences et
d’autres dans lesquelles Rudolf Steiner
parle de la signification spirituelle de
l’Europe, il émane de Michaël une atmo-
sphère de courage pour le futur et de
confiance en ce que l’individualité
humaine ait une destinée qui transcende
les groupes nationaux et culturels choisis
à la naissance. C’est bien cette quête
michaëlique, savoir qui je suis, qui donne
leur direction aux pensées qui suivent, et
ces pensées acquièrent un nouveau
contexte suite à la décision de quitter
l’Union européenne.

La décision provoque anxiété ou soula-
gement principalement pour des raisons
liées à la souveraineté, l’économie, l’im-
migration, le racisme, l’identité cultu-
relle, la bureaucratie, la libre circulation
des travailleurs et des étudiants, le pou-
voir des lobbies et de la politique glo-
bale, le désir de paix… et bien d’autres
encore. Ce n’est pas l’endroit pour discu-
ter des mérites et des failles de l’Union
européenne tant il y a d’illusions et de
préjudices des deux côtés de ce débat.
Quoi qu’il en soit, beaucoup de ceux
pour qui sont familiers les propos tenus
par Rudolf Steiner sur la tâche de
l’Europe, se trouvent d’autant plus
concernés par la signification spirituelle
de cette décision.

Rudolf Steiner caractérise l’Europe en
termes de son riche héritage culturel et
spirituel et de son potentiel vital. Le défi
auquel nous faisons face est de recon-
naître si, de nos jours, cela a une signifi-

cation politique ou nationale-étatique
ou même une connotation géogra-
phique. Si nous considérons ce qui est né
sur le sol spirituellement fertile de
l’Europe et reconnaissons comment
Anthroposophie vit, grandit, prospère
et se développe à travers le monde, nous
sommes peut-être prêts à reconnaître
que la science spirituelle n’appartient
pas à une Europe géographique et ne
peut être définie par des normes euro-
péennes, même si la prépondérance du
travail et de l’activité anthroposo-
phiques se trouve encore géographi-
quement en Europe. Spirituellement,
Europe est encore un processus histo-
rique et culturel en évolution, une
constellation d’êtres hiérarchiques qui
ont nourri la destinée en un lieu de la
t e r r e  o ù  l a  p r é p a r a t i o n  p o u r
Anthroposophie pouvait être conçue.
Mais cette entité Europe ne reste pas
dans le berceau où elle est née. Les hié-
rarchies et les êtres humains qui conti-
nuent à soigner l’évolution de cette rela-
tion libre et consciemment responsable
au monde spirituel, sont actifs où que se
trouvent des âmes liées à Michaël de par
le globe. C’est dans ce sens global univer-
sellement humain que nous pouvons à
présent comprendre ce qui fut effective-
ment à un certain moment un terme
géographique spécifique. Les vrais tré-
sors de l’Europe peuvent maintenant
commencer à être un levain pour le
monde entier. La Saint-Michel est le
moment opportun pour se souvenir que
le monde spirituel attend les fruits de nos
actes créatifs, libres et courageux, dans
nos pensées, dans la vie de notre âme et
dans notre manière d’agir sur terre, où
que nous soyons et quelle que soit notre
origine.

Dans la troisième conférence de ce cycle
de 1914, Rudolf Steiner décrit comment,
après la mort et même pendant le som-
meil, nous nous détachons de notre Âme
du peuple et avons une relation plus uni-
verselle aux autres Âmes des peuples.

Nous pouvons également œuvrer à cette
relation plus objective à la culture et au
peuple dans lequel nous avons choisi de
nous incarner lorsque nous parvenons à
nous relier à notre Moi supérieur dans
notre conscience de jour. Une telle acti-
vité est du plus haut intérêt pour
Michaël, et cette aptitude à comprendre
la nature de l’identité de groupe que
nous avons choisi à la naissance est le
premier pas vers la compréhension de
notre identité propre et de notre tâche.
Les véritables liens culturels et de desti-
née avec nos sœurs et frères européens
ne dépendent pas des structures poli-
tiques et n’ont pas à se sentir menacés
par des changements dans ce domaine.

La réalité est que personne ne sait
quelles seront les conséquences liées à la
sortie de l’Union européenne. C’est indé-
niablement une opportunité pour établir
de nouvelles relations avec le reste du

Saint-Michel,
du courage pour ma véritable identité

Vous lisez ces lignes en septembre (en novembre pour les lecteurs français, NDLR), je les écris en juin.
Quelques jours après le référendum sur la sortie de l’Union européenne et dans l’ambiance de la Saint-Jean, je
réfléchis à cet événement historique et imagine sa signification en guise de préparation à la prochaine grande
fête de l’année, la Saint-Michel. Voyons combien pertinentes sont ces pensées trois mois plus tard.

Andrew Wolpert1

Europa, tiré de Sebastian Munster,
Cosmographia Universalis, 1587, 

gravure sur bois

1 Andrew Wolpert enseigne au séminaire Waldorf à Stuttgart et au séminaire Steiner à Budapest. Il donne également des cours
et des conférences en Europe et en Asie sur le langage, l’art de la Renaissance, Shakespeare, Perceval et les aspects ésotériques
du christianisme. L’article intégral, dans sa version anglaise, peut lui être demandé par mail à l’adresse suivante : andrewj-
wolpert@gmail.com.

2 R. Steiner, Destin des hommes et destin des peuples, GA 157, EAR.
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monde, Europe incluse bien évidem-
ment. Pouvons-nous affirmer une vigi-
lance globale, une véritable attention
envers les populations avec lesquelles
nous partageons cette Terre, sans suc-
comber plus avant à une homogénéité
multinationale dirigée par le commerce ?
Il y a bien sûr un grand risque à ce que
quitter l’Union européenne soit exploité
à court terme à des fins économiques et
à des formes extrêmes de nationalisme. Il
n’y a aucun doute que, de toute façon,
nous allons assister à des divisions crois-
santes, des séparations, des conflits inter-
culturels, du racisme, du désordre civil,
du fanatisme et du sang versé. Faire par-
tie d’unions telles que l’Union euro-
péenne ou l’OTAN peut permettre
qu’une guerre interne soit évitée, mais ce
que nous avons vu récemment dans les
rues des villes européennes et dans le
monde montre que l’agitation, un senti-
ment d’injustice et la colère s’élèvent, et
l’on peut s’attendre à ce que, tant le
fanatisme que les intérêts de l’industrie
d’armement s’assurent qu’il y aura des
guerres et des conflits quelque part.
Seule une conscience mondiale de notre
humanité, la reconnaissance de la fragi-
lité écologique de la planète tout
entière, l’abhorration de la guerre en
tous lieux et des solutions globales à la
pauvreté, à l’expatriation, à l’exil forcé et
à la privation peuvent être les critères
pour un meilleur futur.

L’Union européenne a certes accompli la
prospérité à des degrés variés et une
sorte de paix à l’intérieur de ses fron-
tières élargies. Néanmoins, le prix à
payer pour cela n’a-t-il pas été la pau-
vreté et l’état de guerre ailleurs dans le
monde ? Cette Union est-elle un arran-
gement momentané qui a éventuelle-
ment en vue d’embrasser le monde
entier, ou une Union exclusive qui pour-
voit économiquement, industriellement
et militairement à son existence person-
nelle et dont sont exclues des états-
nations et des économies ? Ces réalités
du pouvoir économique et politique glo-
bal nous invitent à être vigilants vis-à-vis
des structures que nous soutenons plus
ou moins consciemment. Ce climat
d’« incertitude » est un chaos bienvenu
dans lequel nous sommes mis à l’épreuve
pour créer quelque chose de neuf.

Dans nos formes anthroposophiques,
manières de travailler, traditions et pré-
férences plus ou moins conscientes, une

autre forme de défi nous attend. Nous
sommes souvent confortablement ins-
tallés dans les structures qui nous ont
été léguées et auxquelles nous sommes
habitués. À cette Saint-Michel aura lieu
la première d’une série de rencontres au
Goetheanum pour préparer la célébra-
tion du centenaire du congrès de Noël
en 2023. Ces événements deviendront-
ils des occasions pour renforcer les
modèles des 93 années passées ou
seront-ils des opportunités pour créer
des manières de travailler ensemble qui
émanent des réalités spirituelles glo-
bales de notre temps présent, comprises
à partir du contexte de l’acte-archétype
de Rudolf Steiner ? Il réalisa, en faisant
cet acte, que le nom correct pour notre
Société n’était pas « internationale »
mais « générale » (en allemand, all-
gemeine = tout embrassant). Il n’est pas
difficile de reconnaître que l’appellation
« internationale » induit subtilement le
concept de « national ». Quelle est la réa-
lité spirituelle de notre « Société anthro-
posophique en Grande-Bretagne » et
autres « Sociétés nationales » ? Y a-t-il
des tâches spirituelles en provenance des
nations pendant une ère michaëlique ?
Comment pouvons-nous reconnaître,
valoriser, célébrer et nourrir les riches et
précieuses différences régionales et cul-
turelles de manière saine et appropriée ?
Et pouvons-nous également imaginer
que dans cet âge michaëlique, nos inten-
tions et le choix de nos localisations n’ont
pas à exprimer et à préserver nécessaire-
ment les caractéristiques existantes des
Âmes des Peuples, mais d’aider leur évo-
lution vers un futur différent ? 

Dans le cycle de conférences que Rudolf
Steiner donna pendant la guerre,
publiées sous le titre L’Europe du Centre
entre l’est et l’ouest3, l’action des Âmes
des peuples est à nouveau décrite sous
d’autres angles. Aujourd’hui, une des
opportunités qui s’élève de cet aspect de
notre identité réside dans la reconnais-
sance, la compréhension, l’attention et la
transcendance des caractéristiques don-
nées par les groupes dans lesquels nous
nous sommes incarnés. Cela s’exprime
particulièrement dans la conférence
donnée le 17 février 1918 comme dans
celle donnée quatre mois plus tôt, le 26
octobre 19174. Rudolf Steiner décrit la
victoire de Michaël sur les esprits qui, un
temps, ont eu pour tâche de différencier

et de séparer l’humanité en races et en
peuples. Michaël les a expulsés de la
sphère céleste, ils sont à présent des
esprits d’opposition et ils exercent leurs
intentions séparatrices sur terre où nous
avons à les reconnaître et à supplanter
leur influence.

Il y a des anthroposophes en Angleterre
qui s’occupent de ce que doit être « La
tâche de la Grande-Bretagne aujour-
d’hui ». Il est indéniable que les localisa-
tions et les cultures sont au service d’as-
pects de notre évolution non achevée et
je suis vraiment content d’avoir quel-
qu’idée du pourquoi j’ai choisi de naître
en Angleterre ! Tel que je le vois, nous
choisissons les conditions de notre nais-
sance qui nous donnerons ce dont nous
avons besoin pour accomplir les tâches
que nous avons choisies, mais ces tâches
sont les nôtres, nous ne nous incarnons
pas pour perpétuer les caractéristiques
des Âmes des peuples. Si nos tâches ont à
servir leur futur, ces tâches sont nôtres,
leur futur devient notre tâche, nous
pourrions même dire que leur rédemp-
tion pourrait être notre tâche.

On peut certainement parler des expec-
tatives, des envies des Âmes des peuples,
de leur espoir que nous allons nourrir
leur évolution, mais nous ne pouvons pas
parler de leurs tâches. Des individualités
ont des tâches en un Temps michaëlique,
et une partie de ces tâches pourrait bien
être de libérer les Âmes des peuples de
leurs anciennes tâches, à travers notre
œuvre et notre attitude sur terre. C’est
comme si les Âmes des peuples (et de fait
toutes les hiérarchies) attendent à pré-

3 R. Steiner, L’Europe du Centre entre l’Est et l’Ouest - L’histoire de l’homme et du cosmos, GA 174a, EAR.
4 R. Steiner, L’arrière-plan spirituel du monde extérieur : la chute des esprits des ténèbres, GA 177, Triades.

L’Europe de nuit, image de Craig Mayhew et
Robert Simmon, NASA GSFC



Adhésions

Jean-François RAMEL Rattaché au siège Bouches-du-Rhône
Lisa HARTMANN Rattachée au siège Haute-Garonne
Nicole ROUSSELOT Rattachée au siège Indre-et-Loire
Michèle POUILLY Rattachée au siège Gard
Martine-Anna 
GARNIER-BARRAULT Rattachée au siège Essonne
Corine ALEMAN Rattachée au siège (groupe Var-Est) Var
Florence CARILLO Rattachée au siège (groupe Var-Est) Var
Amir ISKANDAR Rattaché au siège (groupe Var-Est) Var
Véronique ISKANDAR Rattachée au siège (groupe Var-Est) Var
Olivier PAILLARD Novalis Bas-Rhin

Décès

Jacqueline GRAF Rattachée au siège 16/10/31 - 12/03/16
Michelle Iris 
DANIELI RAQUIN Joseph Marie Garibaldi 23/08/23 - 06/09/16

Démission

Pascale FREUND Rattachée au siège

Transfert vers la France

Nicole LIENHARD Mathias Grünewald Suisse

Mouvement des membres
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sent ce que nous leur offrons, elles qui
nous ont offert et continuent de nous
offrir leur substance pour que nous
soyons créatifs et « transformateurs »,
mais pas dociles.

Nous pouvons reconnaître, célébrer, ché-
rir, nous réjouir et nous délecter de ce
que les Âmes des peuples ont pris soin et
protégé pendant des générations, et
nous élevons nos enfants pour qu’ils
habitent, possèdent et se sentent chez
eux dans tous ces trésors, pour confirmer
leur choix de culture de naissance et leur
donner leurs premières racines sur terre.
Devenir citoyen du monde dépend du
fait d’avoir eu et apprécié un sol nourri-
cier à partir duquel il devient possible de
s’émanciper. Mais à moins de voir com-
ment toute cette substance héritée
attend d’être aidée dans son évolution
vers un futur différent, nous-mêmes
stagnons et emprisonnons le monde spi-
rituel dans le passé. Ce thème pourrait
certainement mener à l’exploration de la
différence entre un « exil » achevé spiri-
tuellement et la brutale réalité de l’exil
forcé dont tant de personnes souffrent
aujourd’hui.

Dans l’une des conférences que Rudolf
Steiner a donnée au moment où la
guerre touchait à sa fin5, se trouvent de
subtiles indications sur cette impulsion
vers une conscience humaine universelle
qui transcende les caractéristiques d’un
peuple : Rudolf Steiner la relie au Graal.
Bien que cela fasse référence à une chose
à laquelle nous devrions parvenir dans
un futur plus distant, c’est une tâche que

nous pouvons d’ores et déjà reconnaître
et commencer à nous y préparer. Les
idées que nous avons sur la nationalité,
les états-nations, l’Union européenne, la
souveraineté politique et les êtres spiri-
tuels derrière ces idées attendent tous La
Question Guérissante qui dépasse les
relations établies et institutionnalisées
que nous aussi, en tant qu’anthropo-
sophes, avons parfois envers nos struc-
tures et nos pratiques, et même envers le
monde spirituel.

Les hiérarchies qui veillent à notre huma-
nité en devenir sont plus intéressées par
qui nous pensons être plutôt qu’à faire
de nous ce qu’elles pensent que nous
devrions être. C’est vrai pour Michaël,
pour les archanges qui veillent sur les
peuples et pour nos anges personnels.
Est-ce que mon Ego quotidien peut
croître pour atteindre mon Ego supé-
rieur, s’élargissant de la sorte pour
inclure les catégories qui déterminent
encore tellement le monde, les embras-
ser plutôt que de les rejeter ou de s’y
conformer, les comprendre et œuvrer à
leur transformation ? Aujourd’hui, la vie
est un défi quotidien envers chacun des
niveaux de notre identité – religion, race,
nationalité, genre, allégeance politique,
adhésion à des communautés et à des
sociétés. Il se peut que bon nombre de
ces catégories conservent une sage
ordonnance du monde, mais puis-je
apprendre à reconnaître et à aimer mes
compagnons où que je les rencontre, à

reconnaître et comprendre toutes les
divisions et les séparations pour partici-
per à leur métamorphose, concomitante
à la mienne ?

Le nom hébreu de Michaël signifie « Qui
est comme Dieu » et, de manière intéres-
sante, la grammaire permet que cette
tournure soit à la fois une affirmation et
une question. L’interprétation ortho-
doxe de la question est qu’elle est rhéto-
rique, mais si nous voulons comprendre
ce nom comme étant une question
ouverte, cela nous oblige à reconnaître
notre identité dans sa relation à Dieu.
« As-tu éveillé le divin en toi ? »,
« Combien es-tu similaire à Dieu ? »,
« Combien de cette tâche divine prends-
tu à ta charge ? » Et ça, c’est bien le geste
de Michaël, ardente attente qui néan-
moins nous laisse libres. Dans cet espace
libre et cette atmosphère d’urgence, la
question « Qui suis-je ? » relie mon iden-
tité à ma tâche.

En réponse à l’appel au changement
lancé par Jean-Baptiste6, jusqu’où ai-je le
courage de me risquer pour ma tâche et
pour Michaël ? Et comment discerner la
part de véritable identité en moi qui
pose cette question ?

Article paru dans The anthroposophical
Society in Great Britain - Newsletter,
September 2016

Adaptation française : Virginie Prat

5 R. Steiner, conférence du 3 novembre 1918, Les symptômes dans l’histoire, GA 185, Triades.
6 Matthieu, 3-2 : « Changez l’orientation de votre pensée ! Car le royaume des cieux s’est mis à votre portée », Les quatre
Evangiles, traduction de Pierre Lienhard, Ed. Iona.

Saint-Michel,
du courage pour ma véritable identité
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Les crises multiples qui se déroulent sous
nos yeux tant au niveau politique qu’aux
niveaux économique et social, nous invi-
tent à prendre le temps de la réflexion
pour tenter de comprendre les raisons de
ces dysfonctionnements.

Différents mouvements sociaux ont
émergé au cours de la dernière décennie
pour tenter d’apporter des change-
ments : révolutions arabes, mouvements
Occupy, les Indignés, les Anonymous,
Nuit Debout… Ils indiquent bien que le
corps social cherche des voies de guéri-
son. De tels soulèvements montrent aussi
combien les populations sont déçues par
ceux qui les gouvernent et se sentent
peu écoutées. Hélas, ces mouvements
sont souvent récupérés et déviés de leurs
buts, les plus louables soient-ils,  entraî-
nant souffrance et désarroi.

Il existe un mode d’action, issu de la
science de l’esprit qui décrit et étudie les
forces à l’œuvre dans l’homme et dans la
société, permettant une autre forme de
métamorphose, plus fructueuse et
exempte de violence.

Fondements

Dans ses memoranda de 1917, Rudolf
Steiner a jeté les bases d’une nouvelle
organisation de la société se voulant être
en adéquation avec l’homme d’aujour-
d’hui. Elle n’est pas une théorie politique
de plus, mais se base sur l’observation
spirituelle des besoins humains actuels
au sein de la société. Elle nécessite une
appropriation réfléchie de ses idées, et
des expérimentations permettant son
émergence progressive. La présentation
qui suit se veut une approche simplifiée
de ce modèle complexe et vise à en
rendre accessibles les éléments fonda-
mentaux.

L’homme, dans le cours de son existence,
est en relation :

Avec la nature

Afin de pouvoir subsister, l’homme
applique son travail à la nature, à l’aide
de moyens de production et d’un capital,
pour la transformer en biens et services.
C’est le domaine de l’économie.

Avec les autres

Afin de ne pas être soumis à la loi du plus
fort, l’homme a besoin de mettre en
place avec ses semblables des règles pour
cohabiter de manière harmonieuse. C’est
le domaine juridique.

Avec lui-même

Afin de pouvoir développer tout son
potentiel, l’homme travaille sur lui-
même afin de développer ses compé-
tences. C’est le domaine culturel.

Ces trois domaines fonctionnent au
mieux lorsque chacun s’appuie sur l’un
des trois principes que sont la liberté,
l’égalité et la fraternité.

La division du travail dans la sphère éco-
nomique a abouti à l’interdépendance
entre les hommes d’une part et d’avec la
nature d’autre part : chacun produit
pour les autres et voit ses
besoins pourvus par la pro-
d u c t i o n  d e s  a u t r e s .  C e
domaine bien compris mani-
feste donc le principe de fra-
ternité.

La nécessaire régulation entre
les hommes, émanant du
domaine juridique, exige que chaque
personne dispose des mêmes droits et
devoirs. Ceci est possible en s’appuyant
sur le principe d’égalité.

Lorsque l’homme travaille à son propre
développement, à sa culture, il a besoin
de conditions favorisant l’introspection,
la recherche et la créativité, autrement
dit il a besoin du principe de liberté.

Mais chacun de ces trois domaines a ten-

dance à vouloir déborder de sa sphère et
à « envahir » les deux autres, ne tenant
ainsi plus son rôle.

Il convient d’identifier clairement chacun
de ces domaines et de créer les condi-
tions pour qu’ils soient à la fois auto-
nomes et dans une juste interaction.

Ainsi, dans la mesure où ces trois prin-
cipes sont exercés dans leur pertinence –
c’est-à-dire que des personnes se les
approprient suffisamment pour entraî-
ner chez eux une prise de conscience, un
changement d’état d’esprit, et qu’ils
mettent en place des expérimentations
permettant de mieux les appréhender –
une vie économique fraternelle peut
s’établir, en mettant par exemple en
place des groupements composés de pro-
ducteurs, distributeurs et consomma-
teurs pour chaque filière, chargés de
définir le niveau de production ainsi que
les prix, permettant ainsi aux produc-
teurs de pouvoir vivre dignement de leur
travail.

Une vie juridique et politique égalitaire
nécessite que la terre, les moyens de pro-

duction, le capital et la force
de travail ne soient pas traités
comme des marchandises.
Elle pourrait mettre en place
différentes méthodes de
consultation (référendums,
votes, commissions, etc.) à
tous les niveaux de la société

(sur le lieu de travail, au sein de la ville,
de la commune, du département, de la
région, du pays, de l’Europe, etc.) pour
sonder les besoins, entendre les choix et
élaborer les lois, revivifiant ainsi la vie
juridique et politique.

Une vie culturelle libre doit, entre autres,
respecter le choix pédagogique des
parents pour leurs enfants, sans que ce
choix dépende de la question financière :
chaque famille pourrait recevoir un

Tri-articulation : fondements,
exemples de réalisations et projets
« Avant tout, il serait nécessaire que les personnes qui ont pu reconnaître l’exactitude des idées sociales présentées ici
ou d’idées similaires, et s’en imprégner, puissent prendre soin de leur diffusion »

Rudolf Steiner, Éléments fondamentaux pour la solution du problème social 

Olivier Prost
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chèque-éducation couvrant les dépenses
scolaires de leurs enfants, quel que soit le
type d’école choisie. Pour tenir à distance
les intérêts politiques et économiques
qui parasitent la vie culturelle dans son
ensemble (pédagogies, arts, sciences et
religions), le principe de liberté doit pou-
voir lui être appliqué sans exception
aucune.

Rudolf Steiner a nommé cette organisa-
tion la « tri-articulation de l’organisme
social ».

À l’approche de son centenaire, cette
organisation tripartite reste peu connue
mais elle est néanmoins appliquée en
certains lieux, dans la mesure des volon-
tés et des possibilités, en Europe et de
par le monde.

Exemples de réalisations

Les paragraphes suivants tentent de faire
le point sur l’avancée de ce modèle
aujourd ’hui ,  en  c i tant  quelques
exemples qui ne sont pas forcément liés
à l’anthroposophie. En effet, la tri-articu-
lation est un mode d’organisation de la
société qui peut émerger là où un
ensemble de citoyens élabore un projet
permettant à la vie sociale de
s’établir sur des bases saines,
pour l’individu, les communau-
tés humaines et la nature.

VERS UNE VIE CULTURELLE
LIBRE

Education

L’enseignement, quelle que soit
la pédagogie utilisée, ressort de
la vie culturelle libre, au sens où
il ne peut être soumis à aucun
contrat. Ainsi, il n’est financé ni
par l’État ni par des intérêts
purement économiques. Les
méthodes pédagogiques de cet
enseignement sont donc strictement
indépendantes et se basent sur leurs
propres forces. Actuellement, en France,
seules les familles aisées (ou celles concé-
dant à un important sacrifice) peuvent se
permettre de faire un choix pédago-
gique et de le suivre. Il est ici important
de différencier le type de pédagogie et le
degré de liberté pédagogique (le degré
le plus haut étant atteint lorsque ni l’É-
tat, ni l’économie n’interviennent dans la
pédagogie).

Un article du journal Libération fait le
point sur la situation des écoles « hors
contrat » en France :

« C’est une petite frange de l’enseigne-
ment dont on parle peu car elle repré-
sente une part minuscule de l’offre d’en-
seignement en France : 56 300 élèves
dans le premier et second degré (soit
0,4 % des effectifs) suivent leur scolarité
dans des établissements dits « hors
contrat », c’est-à-dire sans aucun lien
avec l’Éducation nationale. S’ils restent
marginaux, ces lieux d’enseignement
atypiques sont plus nombreux qu’avant.
Le nombre d’écoles hors contrat a aug-
menté de 26 % entre 2011 et 2014 selon
des statistiques établies par le ministère
de l’Éducation nationale.[…]

Selon l’AFP, sur les 1 300 établissements
recensés, seuls 300 sont confessionnels :
200 écoles catholiques, une cinquantaine
juives, une quarantaine protestantes et
une autre quarantaine musulmanes.
Certains vivotent en attendant de signer
un contrat avec l’État (possible en prin-
cipe au bout de cinq ans) et de rejoindre
ainsi le « privé sous contrat » classique.
D’autres restent attachés à leur statut de
« hors contrat ».

Les quelque 1 000 autres structures hors
contrat, non religieuses, appliquent pour
partie des pédagogies alternatives, type
Montessori (éducation sensorielle et
kinesthésique) ou Steiner (enseigne-
ments intellectuels et activités artistiques
et manuelles en vue d’une participation
active des élèves). D’autres visent des
publics spécifiques, comme les enfants
bilingues, avec des parents venant de
milieu favorisé, en mesure de payer des
frais de scolarité élevés.

Autre exemple : Acadomia, leader dans
les cours de soutien scolaire, a ouvert
l’année dernière un collège hors contrat
à Nice (le lycée existait déjà) pour
répondre à la demande de familles
« écœurées » par le système scolaire clas-
sique. »

Source : http://www.liberation.fr/france/
2016/06/09/au-fait-c-est-quoi-une-ecole-
hors-contrat_1458286

Concernant les actions favorisant de
telles écoles, les associations SOS éduca-
tion, Créer son école et Liberté chérie
militent pour la mise en place du chèque-
éducation qui permettrait l’accès au libre
choix pédagogique.

Sources : https://fr.wikipedia.org/wiki/
Chèque_éducation

http://www.soseducation.org/associa-
tion.php

http://creer-son-ecole.com

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liberté_chér
ie_(association)

http://www.fondationpourlecole.org/en-
bref/promouvoir/

L’APAPS (Association des Parents et Amis
pour le Soutien et la Promotion de la

Pédagogie Steiner-Waldorf)
mène également des actions
en faveur du libre choix péda-
gogique.

Source : http://www.apaps-stei-
n e r - w a l d o r f . o r g / i n d e x .
php/knowapaps/status

Parmi  les  écoles  Ste iner-
Waldorf ,  l ’école  Mathias
Grünewald de Colmar est une
école hors contrat. Elle réalise
son autonomie financière via
notamment les frais de scola-
rité, les dons et les legs. Elle fait
donc partie de la vie culturelle

libre puisqu’elle ne dépend pas de la
tutelle de l’État.

Source : http://www.pedagogie-steiner-
colmar.fr/index.php/decouvrir-l-ecole/   -
independance-liberte-pedagogique-2

D’autres écoles Steiner-Waldorf ne pou-
vant être hors contrat pour des raisons
financières, sont donc seulement en che-
min vers la vie culturelle libre, puisque
l’État intervient dans le programme
pédagogique.

Tri-articulation : fondements,
exemples de réalisations et projets

Ecole Mathias Grünewald. 
À gauche, le nouveau bâtiment du jardin d'enfants
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Rechercher des sources de financement
alternatives et agir pour modifier la
législation (exemple du chèque-éduca-
tion) apparaissent comme deux moyens
de favoriser l’accès à un enseignement
vraiment libre en France.

Afin notamment de garantir le droit du
choix pédagogique pour tous, la Suède a
mis en place un chèque éducation, distri-
bué par les municipalités aux familles. Ce
chèque couvre les frais scolaires de
l’école choisie par les parents, quelle que
soit son orientation pédagogique.

Source : http://www.liberte-scolaire.com/
articles/analyses/la-suede-et-le-cheque-
education/

Sciences

Une recherche scientifique libre doit
aussi être indépendante des intérêts poli-
tiques et économiques.

À titre d’exemple, le laboratoire pluridis-
ciplinaire Giordano Bruno, situé à Lyon,
remplit ces conditions. Il se définit
comme un laboratoire scientifique indé-
pendant, dont la vocation est la compré-
hension et la diffusion de thèmes de
recherches qui ne sont financées ni par
les pouvoirs publics ni par les multinatio-
nales.

Source : http://labo-giordano-bruno.
over-blog.org/pages/Admission_et_
adhesion_au_laboratoire_associatif-
4033337.html

Concernant la médecine, il s’agit égale-
ment qu’elle parvienne à se soustraire
des influences étatique et économique,
tout en prodiguant des soins de qualité.
Cela passe notamment par la prépara-
tion de médicaments les plus qualitatifs
possibles, le libre choix des thé-
rapeutes par le patient et le
juste paiement d’honoraires.

Sources : https://www.conseil-
national. medecin.fr/article/
ar t i c le -6 - l ibre -choix -230
http://www.unacs.org/cate-
g o r y / L e - L i b r e - C h o i x -
Thérapeutique

http://association.ametist.org

L ’ A P M A  ( a s s o c i a t i o n  d e
pat ient s  de  la  médec ine
anthroposophique) agit dans
le sens d’une médecine libre.
Elle vise notamment à œuvrer
pour faire progresser en France

et en Europe la reconnaissance de la
médecine anthroposophique et le statut
juridique de ses médicaments, à soutenir
le développement des arts thérapeu-
tiques anthroposophiques, à démontrer
aux autorités que les patients sont res-
ponsables de leur santé, ont le souci de la
prévention à travers leur mode de vie et
font le choix d’une médecine non agres-
sive, dénuée d’effets secondaires.

Source : http://www.apma.fr/apma2.
html

Arts

Une recherche artistique libre doit pou-
voir elle aussi reposer sur elle-même. Le
C . I .R .A  (Cent re  Indépendant  de
Recherche Artistique) répond à cette exi-
gence. Il se finance par les bénéfices réa-
lisés lors de prestations artistiques. Il se
donne pour mission fondatrice et cen-
trale l’accueil d’artistes et de chercheurs
pour leur permettre de poursuivre leurs
travaux, études et recherches. Tous les
champs de la création artistique y sont
accueillis. Ce centre se veut dédié à la
recherche fondamentale artistique.

Source : http://cira.fetedesduits.fr/c-i-r-a

Religions

En France, la loi de 1905 portant sur la
laïcité permet de garantir la séparation
des églises et de l’État. 

Courte vidéo élaborée par l’association
Coexister France, résumant la notion de
laïcité : https://www.youtube.com/watch?
v=fx50d_aqaUo&feature=youtu.be

VERS UNE VIE JURIDIQUE ÉGALITAIRE

Une vie juridique fondée sur l’égalité
doit proposer une véritable démocratie

et garantir les mêmes droits et les mêmes
devoirs pour tous les citoyens.

En Suisse, afin que le peuple puisse véri-
tablement effectuer des choix, il existe
trois types de référendum :

- Le référendum facultatif : chaque
citoyen peut lancer ce type de référen-
dum, à condition que 50 000 personnes
ayant le droit de vote soutiennent la
proposition par leur signature dans un
délai de 100 jours. Pour qu’un référen-
dum soit accepté ou refusé, la majorité
des voix du peuple suffit. Un référen-
dum peut aussi être demandé par huit
cantons.

- Le référendum obligatoire : certains
actes législatifs du parlement, notam-
m e n t  l e s  m o d i f i c a t i o n s  d e  l a
Constitution fédérale, sont obligatoire-
ment soumis au vote du peuple et des
cantons.

- Le référendum cantonal et/ou commu-
nal : il concerne le canton ou la com-
mune.

Source : https://www.ch.ch/fr/referen-
dums/

Pour illustrer cette démocratie active, les
Suisses ont procédé à une votation
citoyenne le 5 juin 2016 portant sur cinq
thèmes : l’introduction d’un revenu de
base inconditionnel (non : 76,9 %), une
modification de la loi sur l’asile afin d’en
accélérer les procédures (oui : 73,5 %),
l’interdiction pour les entreprises fédé-
rales de viser un but lucratif dans les ser-
vices de base (non : 67,6 %), l’augmenta-
tion du produit des impôts affecté à la
circulation routière (non : 70,8 %) et une
modification de la loi sur la procréation
médicalement assistée autorisant le dia-

gnostic préimplantatoire
(oui : 62,4 %).

Source : http://www.lemonde.
fr/festival/article/2016/07/28/
la-democratie-autrement-3-6-
la-votation-citoyenne-cette-
exception-suisse_4975701_
4415198.html

En France,  l ’assoc iat ion
Article3.fr milite pour l’instau-
r a t i o n  d u  R é f é r e n d u m
d’Initiative Citoyenne (RIC).

Source :  http: / /www.ric-
france.fr/

Des formes de référendums
existent également en France,

Bio marché à Munsbach, Luxembourg. Photo : Oikopolis



mais ils restent très liés à l’ini-
tiative du pouvoir exécutif ou
législatif.

Source :  http:/ /www.vie-
publique. fr/decouverte-insti-
tutions/ citoyen/participation/
voter/referendum/existe-t-il-
differents-types-referendum.
html

VERS UNE VIE ÉCONOMIQUE
FRATERNELLE

Une vie économique frater-
nelle cherche, par exemple, à
rassembler dans un même
groupement tous les acteurs
d’une filière. Ainsi, concer-
nant le produit de consomma-
tion « pain », une telle vie éco-
n o m i q u e  r a s s e m b l e  l e s
représentants des producteurs de blé,
des producteurs de farine, des distribu-
teurs en gros, des commerces de détail et
des consommateurs, afin qu’ils puissent
s’entendre sur un prix et un niveau de
production. Ce prix doit permettre aux
producteurs et aux distributeurs de vivre
décemment et aux consommateurs
d’avoir accès à des produits de qualité.

Un exemple de ce type existe en France.
Il s’agit du groupe Paysans des Baronnies,
situé dans les Pyrénées. Ce groupement
rassemble des paysans (production de
veaux et d’agneaux), transformateurs
(ouvriers en abattoir, cuisiniers), distribu-
teurs (Intermarché notamment) et
consommateurs. Tous ces acteurs se
réunissent régulièrement, afin notam-
ment de fixer le prix et le niveau de la
production.

Source : http://paysans-baronnies .com/

Le Luxembourg n’est pas en reste avec le
groupe Oikopolis. L’entreprise de trans-
formation Biog, l’entreprise de distribu-
tion en gros Biogros et le commerce de
détail et de restauration Naturata sont
réunis au sein du groupe Oikopolis, ce
qui permet de réunir tous les acteurs de
la production à la consommation, pour
s’entendre sur les prix et les quantités. La
marque Biog couvre une large gamme
de produits. Le standard minimum de
qualité de Biog est la certification bio.

Source : http://www.oikopolis.lu/fr/le_
groupe_oikopolis/

En Suisse, l’organisme AUBIER existe

depuis 1979 et vise à réunir en un même
lieu une vie culturelle libre (formations,
présentations artistiques) et une vie éco-
nomique fraternelle (regroupement des
différents acteurs d’une même filière).

Sont regroupés à Montezillon :
- une ferme biodynamique de 35 hec-

tares
- une fromagerie Demeter
- un restaurant de 100 places avec princi-

palement des produits de leur ferme
- un éco-hôtel de 25 chambres
- 6 salles de séminaire pour des réunions

de travail ou des conférences. Il s’y
déroule également des spectacles

- une boutique et un magasin d’alimen-
tation bio avec vente directe des pro-
duits de la ferme

- un petit éco-quartier d’habitation pour
familles et seniors

- une formation de 9 mois intitulée
« Oser l’indépendance », permettant de
découvrir l’économie associative, de
prendre conscience de ses propres
facultés, de s’engager librement et
assumer ses responsabilités, de réaliser
son projet de vie.

Sont regroupés à Neuchâtel :
- un café et un petit hôtel de 9 chambres
- une torréfaction artisanale de café

labellisée « Demeter »

L’Aubier est dirigé par une équipe de
cinq personnes, animé par une cinquan-
taine de collaborateurs, encouragé et
financé par 714 actionnaires, 143 partici-
pants, 185 prêteurs et 530 obligataires.

S o u r c e  :  h t t p : / / w w w .
aubier.ch/fr/philosophie.
php

Recensement et
initiatives

I l  serait intéressant de
mettre en place un espace
sur Internet qui permettrait
de recenser en France les
réalisations qui appliquent
la tri-articulation, afin de
les porter à la connaissance
du plus grand nombre, de
les renforcer et de les élar-
gir.

Cet espace pourrait aussi
recueillir les initiatives en
France qui essayent d’aller

vers la tri-articulation, afin de donner
l’occasion à chacun de se joindre ou de
soutenir la ou les initiatives qui lui tien-
nent à cœur.

Si des personnes souhaitent participer
d’une manière ou d’une autre à ce projet
ou informer de réalisations ou d’initia-
tives basées sur la tri-articulation, elles
peuvent me contacter via l’adresse mail
suivante : contact.triarticulation@
yahoo.com

D’autre part, une plaquette a été élabo-
rée en collaboration avec des membres
de la section des sciences sociales de l’É-
cole de science de l’esprit et d’autres per-
sonnes ayant approfondi le thème de la
tri-articulation. Chacun peut l’obtenir et
contribuer à sa diffusion quand l’oppor-
tunité se présente, via le lien suivant :

https:/ /www.tri-articulation.info/
images/160917_plaquette_tri-articula-
tion_Prost2_7.pdf

Pour approfondir

Rudolf Steiner, Eléments fondamentaux
pour la solution du problème social, GA
23, E.A.R.

Michael Spence, Après le capitalisme, Ed.
Aethera

Henri Nouyrit, Fraternité, Egalité et
Liberté - Actualité de la pensée sociale de
Rudolf Steiner, Ed. Triades.

Site de référence : http://www.tri-articu-
lation.info/
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Tri-articulation : fondements,
exemples de réalisations et projets

Les Aubiers. Photo : V. Bourdot
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Peut-être que de nos jours, le discours
entouré de l’atmosphère la plus sophisti-
quée et la plus novatrice est celui sur le
transhumanisme – non pas que le trans-
humanisme soit une nouveauté. Ce  dis-
cours déborde d’intentions de réformer
la vie et la nature humaines. On peut
penser à Platon, transhumaniste pro-
bable, qui encourageait les philosophes
à « mourir » avant la mort. Tout comme
les transhumanistes du XXIe siècle refu-
sent de prendre ce qui est naturel
comme étant le « bien » et font appel
sans réserve aucune aux ordinateurs et
aux biotechnologies pour réformer la
nature humaine, Platon se saisissait de la
concentration et des pouvoirs de l’abs-
traction, les utilisant pour « séparer le
plus possible l’âme du corps et l’habituer
à se concentrer... jusqu’à ce qu’elle
devienne complètement indépendante...
et qu’elle demeure seule et en elle-
même… »1. C’était une sorte d’engage-
ment créatif pour modifier la nature
humaine, ce qui n’était donné d’aucune
manière. Et plus récemment, lorsque
Gilles Deleuze, s’inspirant de Fichte,
encourage à s’aventurer hors de sa
propre individualité naturelle pour
entrer dans le domaine spirituellement
créateur de la vie afin de devenir une
libre singularité, ne s’agit-il pas là d’un
transhumaniste ?2

La perfection à travers la
technologie

Je ne cherche pas à être grotesque en
présentant cette comparaison, bien que
beaucoup pourraient douter de ma sin-
cérité. C’est leur manque d’imagination
qui est à blâmer. Et cela devient significa-
tif lorsque nous considérons que le trans-

humanisme est intrinsèquement et fon-
damentalement une question d’imagi-
nation créatrice. Il est bien évident que
pour la plupart des gens aujourd’hui, le
t ranshumanisme est  as soc ié  aux
machines, aux ordinateurs et à la bio-
technologie. Ce transhumanisme « est un
mouvement mal défini qui s’est déve-
loppé progressivement durant les deux
dernières décennies et qui peut être
considéré comme une conséquence de
l’humanisme séculier et des Lumières. Il
soutient que la nature humaine courante
peut être perfectionnée par l’utilisation
de la science appliquée et d’autres
méthodes rationnelles, ce qui permet-
trait d’allonger la durée de la santé
humaine, d’augmenter nos capacités
physiques et intellectuelles et d’augmen-
ter le contrôle sur nos propres états men-
taux et nos humeurs. »3 Effectivement, il
est possible de mettre ces diverses imagi-
nations transhumaines en lien direct
avec les Lumières, bien que cela trouve
aussi son origine dans les dernières
décennies. Cela correspond à l’avène-
ment du réductionnisme matérialiste :
l’univers est conçu comme une gigan-
tesque machine faite de matière et de
relations matérielles. C’est cependant
quelque chose de plus difficile à com-
prendre qu’on ne le croit généralement.

L’idéal et l’apparence avant les
Temps Modernes

Considérons qu’en Italie, quelques siècles
avant les Lumières, lorsque Dante,
auteur de La Divine Comédie, était vu en

ville, il était pointé du
d o i g t  c o m m e  é t a n t
« l’homme qui avait été
en enfer »4. La plupart des
gens, aujourd’hui, vont
considérer qu’il s’agit
d’une simple « façon de
par ler  » .  Ce qu’ i l  est
important de sentir, c’est
que ce dont Dante a fait
l’expérience « artistique-
ment » était vécu comme
étant la réalité pour la sensibilité de son
époque. L’« en-dedans » de l’être
humain menait à l’esprit du monde « au-
delà ». C’est la raison pour laquelle, au
XIIIe siècle, on pouvait dire de Dante qu’il
avait véritablement été en enfer, alors
que les hommes d’aujourd’hui pensent
qu’ i l  a  s implement  écr i t  dessus .
Néanmoins, il se peut qu’ils compren-
nent qu’entre leurs propres vies et la
Florence médiévale, il y a eu une « révo-
lution copernicienne » dont un aspect
important fut le modèle héliocentrique
du système solaire (Seront-ils surpris
d’apprendre que l’on trouve des modèles
héliocentriques du système solaire dès le
IIIe siècle avant J.-C. ?).

Appliquer des pensées aux apparences et
aux phénomènes, ce que nous appelle-
rions aujourd’hui des observations, était
considéré comme l’acte de « sauver les
apparences ». Les apparences étaient
sans conséquence. Les éléments consé-
quents se trouvaient au niveau de l’es-
prit. La Vérité, la Sagesse et la Vertu
étaient imprégnées d’un principe de réa-

Le transhumanisme : 
un défi à l’imagination
Le transhumanisme est associé à des imaginations qui semblent radicales aux yeux de beaucoup. Des robots
de taille nanométrique injectés dans le sang d’êtres humains pour améliorer la santé, des prothèses
électroniques connectées aux corps et manipulées, après entraînement, avec beaucoup de facilité, l’intégration
d’Internet dans la cognition humaine, comme par exemple la mémoire. Pouvez-vous vous représenter un
esprit humain qui, au lieu de passer son temps dans un corps de chair et de sang, est parvenu à transférer son
existence dans une réalité virtuelle ? Cette idée a ses défenseurs enthousiastes et ses critiques sévères1.

Nathaniel Williams*

Logo transhumaniste. 
Auteur : Antonu

*Nathaniel Williams travaille comme artiste et professionnel du théâtre. Par ailleurs il étudie à l’université d’Albany dans l’État
de New York où il cherche le point de rencontre entre les sciences politiques et l’esthétique. 

1 G. R. Hansell, H+/-: Transhumanism and Its Critics, Xlibris Corporation, 2011
2 Platon, Phèdre, Flammarion GF, 2012
3 G. Deleuze, Deux régimes de fous, Éd. de Minuit, 2003
4 G. R. Hansell, op. cit.
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lité et étaient accessibles à travers
la contemplation. En participant à
la vie intérieure, l’homme partici-
pait à la « réalité ». La connais-
sance était un processus visant à
libérer l’esprit des sens. On expéri-
mentait que la vie des sens va et
vient, croît et décroît, naît et périt.
En-dessous de l’orbite de la lune,
où la vie incarnée apparaît, régnait
une mer d’apparences, un monde
de semblant. C’était un lieu de
fluctuations continuelles, de
« lunatisme »5. Au fur et à mesure
que l’esprit s’élevait dans les
sphères planétaires au-delà de la
lune, il rencontrait les intelli-
gences, « des caractères que l’on doit sai-
sir par l’intuition plutôt qu’en s’en fai-
sant des concepts ; nous devons les
connaître, non pas avoir des connais-
sances sur eux… »6.

Doutez-vous du fait que les individus
croyaient sincèrement cela ? C’est le cas
de beaucoup d’entre nous.  Nous
sommes oublieux du fait que notre parti-
cipation à l’expérience détermine les
« faits » que nous considérons comme
étant tellement évidents. Revenons à
Copernic (et ici nous devons vraiment
nous imposer un effort), avec l’idée selon
laquelle « Le vrai « point tournant » a eu
lieu lorsque des penseurs tels que
Copernic ont commencé à affirmer que
l’hypothèse héliocentrique sauvait non
seulement les apparences, mais était
aussi physiquement vrai. C’était cette
idée que l’hypothèse copernicienne
puisse ne pas du tout être une hypothèse
mais bien la réalité ultime qui suffisait
presque à elle seule à constituer la
« révolution scientifique »… »7. Cet
exemple crucial révèle une découverte
« pas simplement factuelle dans sa por-
tée et pourquoi le monde scientifique
s’en trouve qualitativement trans-
formé… »8. Ainsi, la façon de voir qui a
dû passer pour une imagination extrava-
gante aux yeux de beaucoup au XVIe

siècle, a transformé qualitativement le
monde de l’expérience. Un tel dévelop-
pement est tout sauf insignifiant. Ici,
nous percevons l’humain comme un
pont, non pas comme une entité arrêtée.
Nous pouvons voir le transhumanisme
sous l’angle historique. Nous ne sommes
pas similaires à Dante, l’homme qui a été
en enfer.

Les Lumières perdurent

Ceux qui définissent le transhumanisme
comme une conséquence des idéaux des
Lumières sont plus proches de la vérité
qu’ils ne le pensent. Déplacer le principe
de réalité dans un certain domaine du
monde des apparences (à savoir le
monde physique) et de ses régularités,
est caractéristique de ce changement de
paradigme. Le moi, qui auparavant pou-
vait être libéré du corps par la philoso-
phie, devient une apparence qui peut
être réduite au phénomène « réel » du
cerveau. Les transhumanistes d’aujour-
d’hui sont intéressés par la reprogram-
mation du corps, par l’amélioration du
cerveau à l’aide d’ordinateurs, dans un
but d’auto-réalisation. Il ne fait pas de
doute que ces imaginations et les mil-
liards de dollars de fonds apportés pour
leurs réalisations porteront de nom-
breux fruits. Mais constituent-ils l’épi-
centre du processus transhumain ? Les
techno-transhumanistes se lient à une
sensibilité qui remonte au rationalisme
et aux Lumières. Ce n’est guère révolu-
tionnaire comparé à la révolution coper-
nicienne. Peut-être que le changement
radical n’est pas du tout caractérisé par
des cyborgs ou de l’intelligence artifi-
cielle. Je parle ici d’un changement qua-
litatif.

Un saut qualitatif

« Le phénomène que l’on appelle intri-
cation quantique, relativement ancien
du point de vue de la théorie et complè-

tement démontré en tant que
fait, soulève des questions fon-
damentales concernant le temps
et l’espace, et donc concernant la
causalité. Des particules qui sont
intriquées, quelle que soit la dis-
tance entre elles, subissent les
mêmes changements simultané-
ment. Ce fait bouscule nos habi-
tudes de pensée les plus profon-
dément enracinées. Essayer
d’imaginer un événement quel-
c o n q u e  e n  d e h o r s  d e s
contraintes de la localité et de la
succession est déjà difficile. Se
pose ensuite le problème de
concevoir un univers dans lequel

les vieux rituels de cause à effet appa-
raissent clairement comme insuffisants...
[cela] implique un cosmos qui se déploie
ou émerge d’après des principes qui
n’ont que peu à voir avec l’univers au
sens commun »9. Et plus loin : « Les nou-
velles cosmologies offrent tant de nou-
velles manières possibles de considérer
l’univers que toutes sortes de spécula-
tion sont maintenant dignes d’intérêt...
Même si la plupart voire toutes ces spé-
culations ne sont que l’étalage de nou-
velles définitions du possible, l’exercice
est méritoire et nécessaire. Pendant très
longtemps, le possible a été enfermé
dans une définition restreinte, et nous
avec, et nous devons nous attendre à
être éblouis. Ces nouvelles cosmologies
n’écartent presque rien, excepté le
« physique » en tant que catégorie spé-
ciale. La « physicalité » consacrée par les
neuroscientifiques comme mesure de
toute chose n’est pas de l’objectivité
mais plutôt un pur artefact, à l’échelle
duquel et à l’aide duquel nous et nos ins-
truments percevons ».

D’un point de vue transhumaniste plus
vaste, le changement induit par ces nou-
velles cosmologies est plus significatif
que la vitesse, la taille et la puissance des
machines et autres technologies de l’in-
formation. La conception techno-trans-
humaniste considère l’expérience et voit
une configuration d’éléments physiques
en tant que parties de machines, qui
peuvent être reformatés et redéfinis
pour « accroître le contrôle sur nos

Le transhumanisme : 
un défi à l’imagination

Dante (Il a vu l’Enfer), Jean-Léon Gérôme, 1864

5 C. S. Lewis, The discarded image : an introduction to medieval and renaissance literature, Cambridge University Press, 1964
6 Traduction osée du terme anglais lunacy qui n’a pas vraiment d’équivalent en français. On approche de son sens par les
expressions « être dans la lune », « être lunatique ». NDLR.

7 C. S. Lewis, op. cit.
8 O. Barfield, Saving the appearances : a study in idolatry, Wesleyan University Press, 1988
9 T. S. Kuhn, La structure des révolutions scientifiques, Flammarion, 2008
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propres états mentaux et nos humeurs »,
et ce reformatage poursuit le but de
réduire la douleur et la souffrance, entre
autres choses.

Complétude et souffrance ?

Tournons pour un moment notre regard
vers la vie très singulière d’une poétesse
et activiste politique des États-Unis,
Gloria Anzaldua. Elle est née dans une
famille mexicaine à la frontière du Texas
et du Mexique, et son apparence phy-
sique témoigne de son appartenance à
cette région. Elle est venue au monde
avec une particularité hormonale inhabi-
tuelle et de ce fait, a eu des mens-
truations dès sa petite enfance. Ce
fut la source d’intenses souffrances
et de douleur, de maux de tête et de
fièvre.  Comme on pouvait  s ’y
attendre, elle s’en trouva isolée
socialement : on lui dit de le cacher
aux autres enfants.  El le avait
conscience d’être différente. Son
père mourut alors qu’elle avait dix
ans. Elle a suivi des études supé-
rieures, a écrit et est devenue active
dans de nombreuses associations
sociales et politiques. Elle a senti que
l’écriture, l’art et la beauté ont un
rôle important à jouer pour parvenir
à une société saine.

Elle a souffert de discriminations aux
États-Unis en tant que Mexicaine,
que femme et que lesbienne. Elle a
étudié en troisième cycle d’univer-
sité, et a souffert de pratiques
qu’elle sentait mortifères pour l’art
de l’écriture alors qu’elles étaient
présentées comme sa manifestation
la plus érudite. Jeune femme, elle a
été attaquée et agressée. Sept ans après,
elle fut de nouveau agressée. Elle a souf-
fert de diabète et a souvent lutté pour sa
santé. Une nuit, ça l’a menée au bord de
la mort et elle a vécu un état de mort
imminente. Elle flottait au-dessus de son
corps malade et jetait un regard sur lui,
heureuse, prête à partir, avant de péni-
blement le réintégrer quelques instants
plus tard. Elle commença à faire l’expé-
r ience d ’un é larg i s sement  de sa
conscience et à percevoir que « la nature
est vivante et consciente, le monde est

empli d’âme. Vous levez votre tête vers
le ciel, vers l’envergure des pélicans...
vous discernez des visages dans les
rochers et vous les autorisez à vous
regarder… »10. Elle a souffert de douleur,
de traumatisme et de dépression
intenses. Elle affirme avoir appris qu’« en
allant plus profondément dans votre
douleur, votre colère, votre désespoir,
votre dépression vous mènera, à travers
elles, de l’autre côté où vous pouvez uti-
liser leurs énergies pour guérir. La
dépression est utile : elle signale que
vous avez besoin de faire des change-
ments dans votre vie, elle défie votre

tendance au repli, elle vous rappelle à
l’action »11. Son récit est le témoignage
d’une expérience unique de transforma-
tion personnelle qui s’est tournée vers le
social, sans s’être laissée prendre dans un
égoïsme spirituel. Les étapes qu’elle
décrit sont vécues comme étant interdé-
pendantes. Elle lie un éveil spirituel prin-
cipalement à la dépression. Elle ressent
une complétude dans sa destinée. Elle
sent dans sa vie, dans sa biographie, un
« cosmos qui se déploie ou émerge
d’après des principes », pour reprendre
les termes de Robinson.

L’évolution des apparences et de la
pensée

Combien différente cette sorte d’expé-
rience transhumaniste apparaît de celle
des techno-transhumanistes qui cher-
chent à « améliorer le contrôle sur nos
propres états mentaux et de nos
humeurs »,  intensifiant ainsi les manifes-
tations de la sensibilité et du paradigme
matérialiste réductionniste des derniers
siècles. Je ne doute pas une seconde que
ces techno-innovateurs vont changer
radicalement la vie et l’expérience
humaines. Dénier l’importance du chan-
gement qualitatif ne m’intéresse pas. Je

souhaite seulement indiquer où se
trouvent les frontières transhuma-
nistes importantes.

Le pouvoir de création accessible à
l’être humain est sans précédent.
Nous sommes aujourd’hui  en
mesure d’interagir avec de vastes
forces physiques et invisibles, et le
sentiment de puissance que cela ins-
pire est plutôt évident. Je me suis
concentré sur un autre pouvoir.
Lorsque nous prenons en considéra-
tion le fait que l’évolution des appa-
rences est liée à l’évolution de notre
pensée, nous pouvons sentir le
nœud du problème : le défi transhu-
main aujourd’hui est une question
d’imaginations qui peuvent rendre
le monde « qualitativement trans-
formé », d’une manière révélatrice
de la nature dogmatique du réduc-
tionnisme matérialiste. Culture et
connaissance humaines ne sont pas
neutres, elles font partie des appa-
rences. Ce défi lancé à nos imagina-
tions est hautement désirable, pas
en tant que nouveau paradigme

abstrait, mais en tant que contrepoids
nécessaire au matérialisme qui a main-
tenu le possible « captif d’une étroite
définition pendant un temps très long,
[et] nous avec ».

Adaptation française de l’article original
en anglais : Maximilien Cord

revue par Virginie Prat

Une version allemande de cet article est
parue dans Das Goetheanum 37, 9 sep-
tembre 2016

L’Armure (Armor), Odilon Redon, ca. 1891

10 M. Robinson, The Givenness of Things : Essays, Macmillan, 2015
11 Ibid.
12 G. Anzaldúa and A Keating, This Bridge We Call Home - Radical Visions for Transformation, Routledge, 2013
13 Ibid.
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Brève

Médecine intégrative*

Ensemble à la
rencontre des défis

Le congrès a été organisé par une nou-
velle collaboration internationale
entre la plus grande organisation pour
la médecine intégrative aux États-
Unis, l’Académie pour la Santé et la
Médecine Intégrative et la DAMiD,
organisation coordinatrice de la
médecine anthroposophique en
Allemagne. D’autres associations
médicales de médecine intégrative
des États-Unis et d’Europe, telles
qu’Eurocam et Camdoc Alliance, ont
également contribué au programme.
En Allemagne, c’était avant tout la
Hufelandgesellschaft - l’organisation
coordinatrice pour la naturopathie et
la médecine complémentaire - qui a
soutenu le congrès.

Le congrès était également une invita-
tion à ce que le courant principal de la
médecine et celui de la médecine inté-
grative entrent en dialogue, car il y a
toujours beaucoup d’idées préconçues
qui persistent, même si la médecine
intégrative est utilisée de plus en plus
largement. Thomas Breitkreuz, un
membre du comité organisateur et
directeur de l’hôpital Paracelsus

(Allemagne), a fait remarquer qu’envi-
ron soixante pour cent des praticiens
généralistes en Allemagne ont des
qualifications complémentaires en
acupuncture, homéopathie ou en
médecine anthroposophique. De
nombreux patients sont en demande
de ces méthodes et la demande est
souvent supérieure à l’offre dispo-
nible.

Une perspective plus large

Cette collaboration internationale a
ouvert beaucoup de nouveaux hori-
zons dans de nombreuses directions -
par exemple vers les États-Unis où,
beaucoup plus qu’en Europe, méde-
cine et santé sont approchées de façon
intégrative, avec l’entrecroisement
des sphères écologique, sociale et cul-
turelle. Ou vers le Moyen- ou Extrême-
Orient où les approches spirituelles
sont une part naturelle de la méde-
cine. Il a été montré que la multi-
modalité de la médecine intégrative,
qui intègre le style de vie du patient
dans le concept thérapeutique, peut

permettre de trouver des réponses à
des problèmes tels que la résistance
aux antibiotiques ou les maladies
chroniques, ou aux défis rencontrés
par les différentes disciplines médi-
cales telles que l’oncologie, la pédia-
trie, la gestion de la douleur et la
santé mentale.

Ce congrès fut une opportunité pour
la médecine anthroposophique d’ex-
plorer ses interfaces avec d’autres
approches et de réfléchir à sa propre
orientation systémique et spirituelle.
Des idées pour de futurs congrès  vont
permettre de renforcer le lien entre
recherche et pratique en médecine
intégrative.

Pour plus d’information sur le
congrès : www.icihm.org

Article paru dans AWW n°9/16

Natascha Hövener, Berlin
Adaptation française : Virginie Prat

Ouverture du congrès : Jan Vagedes,

Thomas Breitkreuz, Tabatha Parker

En tant qu’initiatrice et co-organisatrice du premier Congrès international pour la santé et la médecine
intégrative, la médecine anthroposophique a montré qu’elle tient fermement sa place au sein du
mouvement global pour la médecine intégrative. Plus de 600 personnes en provenance de plus de 40
pays se sont réunies au centre des expositions de Stuttgart du 9 au 11 juin 2016.

*Les médecines alternatives et complémentaires, terme retenu par l’OMS, regroupent « des approches, des pratiques, des produits de santé et médicaux, qui
ne sont pas habituellement considérés comme faisant partie de la médecine conventionnelle (médecine occidentale, médecine allopathique) ». Le terme
« médecine intégrative » est utilisé pour désigner le recours simultané à la médecine conventionnelle et aux médecines alternatives (non conventionnelles)
dans le suivi d’un patient. La médecine intégrative réunit plusieurs approches médicales complémentaires dans une situation clinique donnée. Elle doit com-
biner diverses pratiques thérapeutiques avec les aspirations du patient, en accord avec l’équipe médicale et les praticiens paramédicaux. Selon l’usage qui en
est fait, on parlera de « médecines complémentaires » quand elles sont utilisées en complément de la médecine conventionnelle ou de « médecines alterna-
tives » quand elles sont utilisées à la place de la médecine conventionnelle.
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Alain Tessier

« La conscience d’aujourd’hui exige que
tout ce qui se fait se déroule en pleine
lumière. »1

L’époque actuelle n’a de cesse de nous
interpeller sur les nouvelles conditions et
les exigences qu’elle impose. Le défi est
de se maintenir dans le flot du présent,
sans jamais perdre de vue les données du
passé et les imaginations pour l’avenir.
Dans ce contexte, les informations
apportées dans cet article visent à main-
tenir la transparence des évolutions et
actualiser ce que nous pouvons savoir de
l’École de science de l’esprit.

Le point d’origine

Les écoles ésotériques, telles que Rudolf
Steiner les a instruites jusqu’en 19242, ont
pu prendre des formes multiples et
variées jusqu’au geste fondamental
ultime, tout particulier, accompli lors du
Congrès de Noël 1923-24. Outre le fait
qu’il prend lui-même la présidence de la
Société anthroposophique universelle,
Rudolf Steiner propose alors une consti-
tution bien précise aux institutions
« École de science de l’esprit » et
«  S o c i é t é  a n t h r o p o s o p h i q u e  » .
L’intention est clairement énoncée :
répondre aux exigences qui permettront
d’unir dans une même impulsion le mou-
vement et la Société.

La structuration

Lors du Congrès de Noël, il introduit
cette structuration selon un geste bien
identifiable : « Avec tout le courage
nécessaire, nous devons faire pénétrer
l’anthroposophie dans les différents
domaines, y compris dans le domaine
médical. Ce sera la seule manière de faire
progresser comme il convient l’anthro-
posophie elle-même... »3.

Nous avons donc une Société anthropo-
sophique largement ouverte, qui affiche
d’entrée son intérêt pour « cultiver la vie
de l’âme dans l’individu et dans la société
en se fondant sur une connaissance véri-
table du monde spirituel »4.

L’article 4 des statuts porte l’attention à
la fois sur cette ouverture et sur une indi-
cation précise : « Peut en devenir
membre toute personne […] qui consi-
dère comme justifiée une institution telle

que l’École de science de l’esprit ». Une
école qui requiert les qualités d’engage-
ment responsable dans la recherche spiri-
tuelle, avec la volonté de lien entre les
chercheurs preneurs d’initiative. « Les
sections seront organisées afin que dans
chaque Classe, la direction puisse
répondre aux aspirations des membres
de ces Classes. »5 On devient donc
membre d’une Classe dans l’École de
science de l’esprit, qui s’articule en sec-
tion d’anthroposophie générale et en
sections spécialisées. Le plus bel exemple
pour illustrer la fécondité de cette consti-
tution fut le champ d’application de la
médecine qui bénéficia de la collabora-
tion directe entre Rudolf Steiner et Ita
Wegman6.

Les textes de la Première Classe

On connaît le souci de Rudolf Steiner
pour que les professeurs de la première
école Waldorf à Stuttgart puissent
entendre de Lili Kolisko, « dans le texte »,
les sténogrammes des leçons de Classe
données à Dornach7. La volonté de trans-
mission a non seulement infléchi la règle
selon laquelle rien de ces leçons n’aurait
dû être écrit, mais elle amène aujour-
d’hui au grand public ce « livre » comme
tous les autres cycles de conférences.
Hormis cette exception, Rudolf Steiner
avait purement et simplement mandaté
des  personnes (une dizaine sont
connues) qui devaient transmettre dans
leurs groupes et pays les strophes man-
triques de la Première Classe sans autre
support que ces strophes elles-mêmes et
le travail intérieur de ces « transmet-
teurs ».

Rappelons que si Ita Wegman fut à
maintes reprises mentionnée comme co-
dirigeante de l’École, Rudolf Steiner ne
désigna pas formellement de successeur
avant sa mort. Il faut également men-
tionner que pendant les semaines où ces
leçons furent dispensées, la confidentia-
lité requise par Rudolf Steiner fut plu-

sieurs fois transgressée, mais qu’en dépit
d’injonctions sévères, le travail continua
malgré tout et de nouveaux contenus
révélés8.

La transmission

Dans les premières décennies après la
mort de Rudolf Steiner, l’activité de l’É-
cole fut rendue possible grâce aux textes
des leçons qui pouvaient être lus par des
personnes auxquelles ces livres étaient
confiés par la direction du Goetheanum.
Ainsi, les « lecteurs » désignés par le
Goetheanum étaient les uniques déposi-
taires de ces textes. Dans les années 70,
pour des motifs juridiques, ces textes
durent être ouverts au domaine public,
d’abord en allemand et avec une cer-
taine protection. Puis ils furent acces-
sibles plus largement à partir des années
90, dans plusieurs langues.

Comme il n’était plus possible de retenir
la propagation de ces textes, il fallait
donc l’accompagner avec des proposi-
tions pour renforcer et vivifier le travail.
Sous l’impulsion du comité directeur au
Goetheanum, notamment en la per-
sonne de Jörgen Smit (responsable de la
section jeunesse)9, mais aussi de Manfred
Schmidt-Brabant (président du comité
directeur à Dornach), des modes de tra-
vail de plus en plus différenciés se sont
fait jour : leçons tenues librement,
groupes d’entretiens, approches artis-
tiques, etc.

Situation actuelle

Après avoir été lus et écoutés dans des
cercles strictement délimités, puis de
façon plus ou moins « clandestine » dans
des groupes particuliers, ces strophes
mantriques sont maintenant accessibles
sur Internet à partir de n’importe quel
moteur de recherche. Ce qui nous mène
à poser la question suivante : dans ce
contexte, que peut signifier désormais
« être membre de l’École » ?

L’École de science de l’esprit : 
un organisme vivant qui évolue

pour le cercle de liaison et pour le comité de la SAF

1 Rudolf Steiner, conférence du 24 décembre 1923, Le Congrès de Noël, EAR, p. 24.
2 Johannes Kiersch, Zur Entwicklung des Freien Hochschule - Die Erste Klasse, chapitres 1 à 3, Verlag am Goetheanum 2005, non
traduit.

3 Rudolf Steiner, conférence du 24 décembre 1923, Le Congrès de Noël, EAR, p. 30.
4 Statuts de la Société anthroposophique - article 1.
5 Rudolf Steiner, feuille pour les membres du 3 février 1924, Le Congrès de Noël, EAR, pp. 270-271.
6 Peter Selg, La Fondation de la Première Classe, Triades 2014.
7 Johannes Kiersch, « La tâche confiée aux premiers transmetteurs », Les Nouvelles de septembre-octobre 2013.
8 Rudolf Steiner, Leçons ésotériques de la première Classe, GA 270, EAR.
9 Johannes Kiersch, Zur Entwicklung des Freien Hochschule - Die Erste Klasse, chapitres 35 et 36, Verlag am Goetheanum 2005,
non traduit.
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Être membre

Jusqu’à présent, l’admission dans l’École
s’effectue suite à un entretien avec un
« lecteur ». C’est le demandeur qui prend
l’initiative. Trois conditions sont formu-
lées : se sentir intimement impliqué dans
le développement de la vie intérieure, se
sentir agissant dans la vie à partir de
cette préoccupation, et rechercher des
conditions de partage avec d’autres com-
pagnons sur ce même chemin. Le « lec-
teur » transmet alors au Goetheanum la
lettre  dans  laquel le  la  personne
demande à être perçue et reconnue
comme membre de l ’École.  Cette
démarche aboutit à l’obtention de la
carte de membre de l’École.

Une École de Michaël

Rudolf Steiner le mentionne à maintes
reprises : l’enseignant, dans cette École,
c’est Michaël lui-même10. Cela signifie
qu’à travers le support de la parole et des
textes poétiques, nous sommes mis en
présence « directe » des imaginations
que Michaël a développées dans leur plé-
nitude dans le monde suprasensible. Le
travail méditatif personnel peut transfor-
mer ces textes en mantra.

Simultanément, Michaël, esprit du
temps, fait vibrer toute une civilisation
sous ses impulsions. Partout, des hommes
animés par son esprit agissent de
manière libre et décisive face aux
grandes questions de l’époque. Cette
impulsion traverse des humains isolés ou
en groupes, de par le monde entier, pour
favoriser l’émergence d’une humanité
digne.

Qu’en est-il alors du lien entre ces êtres
et les élèves reconnus par la direction du
Goetheanum ? Quels sont alors les véri-
tables contours de cette École ?

Ces questions sont à la fois riches et
lourdes de sens. Leurs réponses ne peu-
vent pas être d’ordre institutionnel, mais
il appartient à chacun de s’en saisir dans
ses propres situations de vie.

Une institution visible

L’attribution d’une carte de membre ne
suffit certes pas à marquer la parenté
avec l’impulsion michaëlique. Par contre,
l’institution « École de science de l’esprit
au Goetheanum » représente un mar-
queur essentiel pour que cette impulsion
spirituelle se reconnaisse. Il s’agit, pour
ceux qui portent ces valeurs en lien avec

l’anthroposophie, de s’identifier dans le
monde et de faire société.

Cela nécessite une attention constante
tant à l’évolution et qu’à l’adaptation
des formes prises par cette institution.

Une nouvelle formulation

Un groupe d’une vingtaine de per-
sonnes, composé du « cercle des lec-
teurs » et de représentants de groupes
de travail de la première Classe, s’est
retrouvé les 17 et 18 septembre à Paris
afin d’observer la situation actuelle. Un
tour de table a fait ressortir la diversité
des groupes, tant dans leur taille que
dans leurs pratiques, leur organisation.
Ce partage était l’expression d’une vie
spirituelle libre, portée en toute respon-
sabilité et liberté par ses acteurs. Le point
essentiel dégagé fut la nécessité de res-
ter en lien afin d’entretenir une solide
conscience de l’École en France. Le
besoin subsiste également d’avoir un lieu
d’approfondissement et de compréhen-
sion des mantra, où l’on échange sur les
pratiques de travail de la Classe.

D’un commun accord, il a été décidé que
la structure du « cercle des lecteurs » ne
correspondant plus à la situation réelle,
elle sera désormais remplacée par celle
du « cercle de liaison de l’Ecole de science
de l’esprit ».

La dénomination de « lecteur » n’ayant
pas encore reçu d’alternative, ce sujet
sera traité ultérieurement.

Cela nous amène à proposer une liste de
personnes de contact pour les activités
des groupes et de « lecteurs » reconnus
par le Goetheanum pour mener les
entretiens d’admission et transmettre les
demandes.

(Voir la rubrique ci-après et sur le site de
la Société anthroposophique dans
l’Espace membres.)

Des forces de dispersion

Une expansion généreuse d’institutions
qui s’inspirent de l’œuvre de Rudolf
Steiner s’est effectuée : écoles, lieux de
thérapie, fermes, etc. En ces lieux, on
répond aux besoins nobles de la terre et
des activités humaines. Mais trop sou-
vent, le ressourcement (i.e. le retour à la
source) nécessaire pour que l’action
puisse se construire en harmonie avec
l’intériorité, fait cruellement défaut. Il en
résulte un épuisement et souvent des
conflits et/ou des confusions.

En même temps, on constate dans tous
les pays un nombre stagnant, voire en
baisse, de membres de la Société et des
branches ou groupes constitués. La
moyenne d’âge augmente chaque
année. Quant aux membres de la Classe,
la tendance à la baisse s’accentue encore
plus fortement, malgré de réels efforts
pour entretenir un travail de qualité.

Quelle qualité devrait alors avoir désor-
mais une Société anthroposophique en
adéquation avec les caractères propres
au XXIe siècle ?

Reprendre les fondamentaux

Dans sa conception initiale, l’École de
science de l’esprit est plus vaste que le
cadre de la Première Classe. La Classe en
est le centre vital, mais l’intention de
Rudolf Steiner était qu’elle puisse ali-
menter les recherches dans les activités
humaines, et que la vie pratique elle-
même confère au travail méditatif une
dimension expérimentale de ce nouvel
ésotérisme, un ésotérisme de la profes-
sion11 : « C’est que l’ésotérisme est par-
tout dans la vie […] Il y a ésotérisme lors-
qu’on est capable de prendre la vie corps
à corps avec ses profondeurs, avec la der-
nière énergie. ».

Concernant cette École, Rudolf Steiner
écrit qu’on appartient d’abord à une
Classe (sur les trois prévues, seule la pre-
mière a pu prendre forme) puis à une
section : « Les sections seront organisées
afin que dans chaque Classe la direction
puisse répondre aux aspirations des
membres de ces Classes. […] Pour celui
qui n’a que ce seul besoin - trouver les
chemins de l’âme vers le monde spirituel
- il y aura là la section générale. Pour
celui qui voudra orienter sa vie vers une
science ou une forme d’art particulière,
les autres sections s’efforceront de lui en
montrer les voies. »12

Section d’anthroposophie générale et
sections spécialisées sont irriguées par la
vie de la première Classe.

Renforcer les liens et la visibilité

Les réflexions menées par la direction du
Goetheanum en relation avec le cercle
des secrétaires généraux amènent à ren-
forcer la conscience que les membres

10 Rudolf Steiner, Leçons ésotériques de la première Classe,
GA 270, EAR.

11 Rudolf Steiner, conférence du 30 janvier 1924, Le Congrès
de Noël, EAR, pp. 262-263.

12 Rudolf Steiner, feuille pour les membres du 3 février 1924,
Le Congrès de Noël, EAR, pp. 270-271.

L’École de science de l’esprit : 
un organisme vivant qui évolue
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Activités de l’École de science de l’esprit : contacts

Section d’anthroposophie 
générale - 1ère classe

 03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Pierre Della Negra – 04 70 43 97 01 ;
Iris Desbordes – 04 70 43 99 06 ;
Roland Becker – 07 50 81 15 38

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Emil Schibler – 06 80 68 83 79 ; 
Alain Tessier – 06 64 15 89 67 

10 - AUBE - TROYES 
Alain Dubois – 03 25 49 33 50 ;
Danielle Martraire – 06 24 42 17 80

13 - BOUCHES-DU-RHONE
MARSEILLE
Alain Tessier – 06 64 15 89 67

22 – COTES D’ARMOR
MUR-DE-BRETAGNE
Fany Mesnier – 06 73 69 74 67 / 
02 96 56 57 13

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
Frédérique Klockenbring – 
05 53 24 81 70

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Hubert Genz – 04 75 53 48 15 ;
Christophe Heintz – 04 75 96 91 86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
Ulrike Drew – 05 62 12 44 82 ;
Claudine Vignon – 05 61 07 70 97 ;
Colette Mars – 05 61 86 29 90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Horace Dekindt – 07 83 17 59 27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Marie-Madeleine Sarazin – 04 67 02
74 08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Bruno Denis – 02 43 08 52 27 ;
Régine Riant - 09 52 38 02 08

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Michel Matt – 05 62 95 06 29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Michel Matt – 05 62 95 06 29

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
Christiane Vallier – 06 10 99 00 83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
Attila Varnai – 06 75 02 86 19
Lectures en allemand : Odile Roedel
– 03 88 27 11 73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Doris Dodrimont – 03 89 78 91 15 ;
Lucien Turci – 03 89 71 21 84

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Suzanne Ollagnon – 04 72 24 52 88 ;
Robert di Giacomo – 04 78 25 46 32

75 - PARIS
Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ;
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

78 - YVELINES - CHATOU
Raymond Burlotte – 03 44 49 84 43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
Laurent Cammas – 06 26 57 61 55

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
François Lusseyran – 01 60 13 97 85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02 62 71 28 95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
Joël Acremant – 01 30 53 29 42 ;
René Becker – 06 18 07 05 69

SECTION DES BELLES-LETTRES
Virginie Prat – 06 19 41 91 24
Les rencontres de cette Section sont
interrompues depuis 2015.

SECTION JEUNESSE
M.-E. Piché 07 82 76 91 38 jeunesse-
anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Philippe Perennès – 03 89 77 22 73

SECTION DES SCIENCES
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ; 
Jean-Pierre Caron – 06 63 77 05 41

devraient avoir de la section d’anthropo-
sophie générale.

Le comité souhaite qu’un espace de tra-
vail concernant la section d’anthroposo-
phie générale et les sections spécialisées
soit mis en place. L’objectif est de favori-
ser, au sein de l’École de science de l’es-
prit, une meilleure coordination des
recherches menées dans les différents
domaines. Le comité reprend une initia-
tive déjà portée il y a quelques années.

En janvier 2017 se tiendra, à l’initiative
du comité et en présence de Bodo von
Plato, une réunion de lecteurs et de
membres engagés dans des recherches
liées aux différents domaines : anthropo-
sophie générale (la méditation, le karma,
les formes de spiritualité, l’éthique, le

transhumanisme, etc.) et applications
pratiques (sciences, arts, agriculture,
médecine, pédagogie, etc.), qu’elles
soient déjà rattachées à une section ou
non.

Conclusion

Pour terminer en insistant sur la tonalité
de ce qui se cherche sans relâche, donc ce
qui est vivant et qui évolue sans cesse,
nous proposons, en y souscrivant sans
réserve, cet extrait d’une lettre de juin
2016. Le collège de direction de l’École
au Goetheanum invitait les lecteurs à
une rencontre annuelle en octobre sous
le titre : « De l’ésotérique de la coopéra-
tion. »13

« Ce que nous voulons avant toute chose,
c’est que le travail avec le patrimoine
mantrique que Rudolf Steiner nous a
donné dans le cadre de la première
Classe, ne reste pas séparé des autres
activités anthroposophiques comme c’est
malheureusement le cas dans beaucoup
d’endroits au monde. Ceci, nous ne pou-
vons ni le changer ni le décider depuis le
Goetheanum. Il s’agit de pas, d’étapes
d’une évolution commune, vis-à-vis des-
quels chacun doit se déterminer lui-
même, des pas qui peuvent être remar-
qués peu à peu, d’abord dans les groupes
locaux puis bientôt dans le travail de 
l’École au niveau mondial. »

13 Traduction de Doris Dodrimont.
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Invitation aux membres de l’École de science de l’esprit
première classe

Une prochaine session de travail et d’approfondissement aura lieu sur la 11e leçon de classe
Vendredi 11 novembre 2016 de 20h à 21h30 et samedi 12 novembre de 9h30 à 18h30

dans les locaux de l’école de Sorgues

Cette rencontre sera animée par Praxède Dahan, Bodo von Plato et Alain Tessier. Elle fait suite aux précédents week-
ends d’introduction mais elle est ouverte à de nouveaux participants. Le nombre de participants sera limité à 30.
Priorité sera donnée aux participants des dernières sessions, puis dans l’ordre des inscriptions.

Veuillez vous annoncer à 
Alain Tessier, 06 64 15 89 67 ou alain.tes13@gmail.com.

L’être humain dans ses rapports avec les profondeurs de la
terre, les étendues de l’espace et les hauteurs célestes

Congrès pour les membres de l’École de science de l’esprit
19 - 20 novembre 2016 au siège de la Société anthroposophique à Paris

SAMEDI 19 NOVEMBRE

10h00 – 10h30 Accueil dans les lieux

10h30 – 11h00 Ouverture du congrès - Introduction musicale - Évocation des défunts

11h00 – 12h30 Présentation libre des mantras de la quatrième leçon de classe de Rudolf Steiner

12h30 – 14h30 Pause repas

14h30 – 16h30 Intermède musical
Échanges libres sur la pratique de la méditation avec exposés introductifs

16h30 – 17h00 Pause

17h00 – 19h00 Deux groupes en alternance :
- Gymnastique Bothmer (apporter des chaussons)
- Echanges en petit groupes sur la vie de l’École de science de l’esprit, questions et témoignages

19h00 – 20h30 Dîner

20h30 – 21h30 En plenum, échanges sur la vie de l’École de science de l’esprit

21h30 Fin de la journée

DIMANCHE 20 NOVEMBRE 

9h00 –   9h10 Accueil dans les lieux

9h10 –   9h15 Introduction musicale

9h15 –   9h25 Strophes de la quatrième leçon de classe lues en différentes langues

9h25 – 10h40 Entretien sur la quatrième leçon de classe

10h40 – 11h10 Pause

11h10 – 12h15 Lecture de la quatrième leçon de classe de Rudolf Steiner

12h15 – 12h30 Clôture musicale

12h30 Fin du congrès

Ont participé à la préparation du congrès : Claudia Achour, Jacqueline Bascou, Diana Berrier, Raymond Burlotte, Gudrun
Cron, Jessie Delage, Pierre Denieuil, Jean Poyard, Christiane Kempf, Cyril Kravtchenko, François Lusseyran

École de science de l’esprit



21

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Brèves de lecture

THE ESOTERIC PATH THROUGH THE NINETEEN CLASS LESSONS IN THE LIGHT OF
THE SUPERSENSIBLE MYSTERY OF GOLGOTHA AND THE FIFTH GOSPEL
Cet ouvrage est réservé aux membres de l’École de science de l’esprit et ne se trouve pas en librairie.

Il peut être commandé

par courrier : Verlag am Goetheanum, mot-clé HSB 2 SP, Hügelweg 53, CH-4143 Dornach, Suisse ;

par e-mail : sekretariatSP@goetheanum.ch, mot-clé HSB 2 SP ; par fax : 0041-61-706 42 01, mot-clé HSB 2 SP.

Préciser le numéro de carte de membre de l’École.

Son prix est de 40 €  + frais de port et peut être réglé par carte Visa, Mastercard ou Paypal. 
Joindre les informations de votre carte (n° de carte, nom, date d’expiration, n° de sécurité) à votre commande.

OPUSCULE SUR LA BIODYNAMIE
Jean-Michel Florin, Éd. Amyris.

Jean-Michel Florin décrit avec légèreté les fondamentaux de l'agriculture biodynamique. Son message est
clair : tout d'abord, il s'agit de développer une relation intime entre l'homme et la nature. Son langage
ouvert, facile à comprendre et dépouillé de toute idéologie, trace la voie pour ce message vers beaucoup
de lecteurs. Chacun pourra lire l’Opuscule avec profit. Sur très peu de pages, nous faisons connaissance de
l'origine de la biodynamie, de sa vision écologique, des préparations biodynamiques et de la qualité des
produits qui est découverte par les consommateurs, les viticulteurs, ainsi que les chercheurs dans les
sciences agricoles. Un petit chef-d’œuvre !

Johannes Wirz, biologiste moléculaire, 
chercheur à l’institut de recherche de la Section scientifique du Goetheanum

TRANSFORMER EST POSSIBLE !
Comment une favela au Brésil est devenue une association communautaire : Monte Azul entre défis et
conquêtes
Ute Craemer, Renate Keller Ignacio et autres collaborateurs de Monte Azul, traduit du brésilien par
Françoise Chanteux, Éd. L’Harmattan.

Les éditions L'Harmattan viennent de publier un livre que j'ai traduit du brésilien. C'est le premier livre en
langue française sur la favela Monte Azul à Sao Paulo. Cette favela s'est constituée en association
communautaire dès les années 70 sur l'initiative de Ute Craemer*, alors professeur à l'école Steiner de São
Paulo. 

Lors d'une visite à Monte Azul en 1991, j'avais été moi-même bouleversée de voir qu'il était possible de
conjurer la saleté et la misère, que le ruisseau courant dans la favela pouvait être d'eau claire, qu'il y avait des crèches, une
école, des ateliers pour les jeunes, un centre culturel...

Il m'a semblé important que les francophones prennent connaissance de cette expérience, qui continue à évoluer et à s'affermir
en inspirant de nombreuses initiatives sociales en Amérique latine et dans le monde entier. C'est pourquoi j'ai traduit ce livre
qui décrit avec beaucoup de simplicité et de lucidité un travail social hors du commun dans un contexte a priori sans issue. Sauf à
se poser les vraies questions et à garder la conviction inébranlable que « la transformation est possible ».

Françoise Chanteux

*Ute Craemer est née à Weimar, en Allemagne, et a passé la majeure partie de son enfance dans plusieurs pays étrangers. D’abord traductrice et professeur de langues, elle
s’engage tôt dans l’aide au développement de régions défavorisées (Londrina, Brésil). Elle mène actuellement une grande activité de conférencière et organise des congrès dans
le monde entier.

Le dernier ouvrage écrit par Sergei O. Prokofieff 
vient de paraître dans sa traduction anglaise
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Parutions 

Nouveauté Éditions Perceval (Dunham, Québec)

LA MÉDITATION - UNE INTRODUCTION À LA PRATIQUE MÉDITATIVE SELON
L’ANTHROPOSOPHIE
De Heinz Zimmermann, Robin Schmidt - Préface de Virginia Sease, 
Traduit par Arie van Ameringen et Renée Cossette

Les auteurs présentent les fondements de la méditation anthroposophique et énoncent comment s’y
prendre pour cultiver une vie intérieure. Sur ce parcours, il est crucial de pouvoir d’abord s’auto-guider,
puis de transposer dans sa vie quotidienne les fruits du travail méditatif. Comme fil conducteur, on
retrouve les grandes lignes de l’ouvrage Comment acquérir des connaissances des mondes supérieurs de
Rudolf Steiner.

Grâce à leur longue expérience acquise à donner des ateliers sur la méditation, les auteurs peuvent livrer de nombreux
exemples. Ils expliquent comment on peut s’engager dans un cheminement méditatif et progresser sur le plan spirituel. Ce livre
peut ainsi s’adresser tant au débutant qu’au méditant chevronné, en raison de multiples considérants inédits apportés.

Les principales méditations et les exercices donnés par Rudolf Steiner sont présents et expliqués à la fin du livre.

En résumé, voici le contenu du livre : les éléments de la transformation de soi / l’édification d’un espace intérieur / les différentes
formes de méditation à l’aide d’images, de textes et de symboles / le chemin de la connaissance et celui de l’art / la méditation
et la connaissance de soi / le travail de méditation en groupe.

Pour l’instant, ce livre ne peut être obtenu qu’en le commandant via le site : www.editionsperceval-ca.com

REVUE TOURNANT Nouvelle formule : numéro de novembre-décembre-janvier

Au sommaire : Les arrière-plans de la question sociales / Les 3 grandes crises actuelles / Le karma du Proche-
Orient / La chaleur métaphysique et la lumière selon Massimo Scaligero / Les conséquences du darwinisme /
Une spiritualité laïque est-elle possible ? / Dossier : revenu inconditionnel et loi sociale fondamentale /
Revue des revues / Le message de l’encens, de l’or et de la myrrhe…

Commandes et chèques à envoyer à Tournant 15 rue Georges Clemenceau 78400 Chatou
Courriel : revuetournant@yahoo.fr – Tél. 01 30 71 37 65 
Abonnements d'un an (4 revues + 2 livres) : France 80 € - Etranger et Outre-mer : 86 € 
ou 4 revues sans livres : 55 €  (60 € pour l’étranger) 

Editions Tournant

LA MISSION COSMIQUE DE DANTE
De Wim Veltman - 21 € (+ port 3 euros)

Ce livre, d’un grand pédagogue Waldorf de la première heure, montre comment La Divine Comédie pose
les questions les plus profondes concernant l’homme et le monde, des questions d’une actualité brûlante
qui constituent aussi un chemin de connaissance de soi pour l’homme d’aujourd’hui.

Nouveauté Editions IONA

ACCOMPAGNER LA MORT DE SES PROCHES - PRÉPARER LA NÔTRE
Ouvrage collectif - 8,50 €
« Qu’une cérémonie d’obsèques soit faite de façon juste ou non, voilà qui est beaucoup plus important,
pour la vie sociale, qu’une décision du conseil municipal ou qu’une décision du parlement, aussi étrange
que cela puisse paraître. » Rudolf Steiner

Cette brochure s’adresse à toute personne qui veut accompagner un décès dans le respect de la dignité
humaine. Elle s’inscrit dans la perspective où la mort n’est pas considérée comme une fin mais comme un
passage dans une autre réalité que celle du monde physique sensible.

Editions IONA - 12bis rue de la Bergerie - 30100 Alès - Tel. : 0466248932 ; E-mail : info@editions-iona.com - www.editions-iona.com
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Société anthroposophique en Allier
Branche Bernard de Clairvaux

Cycle 2016-2017 
de conférences et ateliers

à 20h15 au Château Bignon (Bourbon l'Archambault)

NOVEMBRE : Conférence le 17 novembre : L’enjeu de
notre époque : le XXIème siècle sera-t-il spirituel ? par
Didier Lelaurain 

DÉCEMBRE : Conférence le 8 et atelier le 9 décembre : 
  De vie en vie l'homme crée son destin par Antoine
Dodrimont

FÉVRIER : Conférence le 10 février : Penser, réfléchir,
méditer par Roger Gandon

MARS : Conférence le 10 et atelier le 11 mars : 
La compréhension du vivant, clé de notre avenir par
René Becker

AVRIL : Conférence le 25 avril : Quel lien entre science 
et science spirituelle ? par François Lusseyran

JUIN : Conférence le 1er juin : Où es-tu, ô Homme ?
Comment répondre à l'espérance des mondes et des
Hommes aujourd'hui ? par Bodo von Plato

Conférence le 16 et atelier le 17 juin : La culture en 
question (titre à finaliser) par Marc-Alexandre Cousquer

Renseignements : Catherine Roliers : 04 70 43 90 31

Conférences à PARIS
Le samedi à 17h30

organisées par la Branche Albert le Grand 
et la Société anthroposophique en France

12 novembre
Le premier Goetheanum. Nouveau style en 
architecture – Denis Ruff
Denis Ruff est architecte et pédagogue.

26 novembre
L’Europe au XXème siècle. Ténèbre et lumières
(1ère partie) – Antoine Dodrimont
Possibilités d’échanges et approfondissement de
19h à 20h30.

3 décembre
L’Europe au XXème siècle. Ténèbre et lumières 
(2ème partie) – Antoine Dodrimont
Possibilités d’échanges et approfondissement de
19h à 20h30.

17 décembre
L’impulsion du Christ dans la vie quotidienne –
Maurice Le Guerrannic.

7 janvier
Le second Goetheanum. Son impact sur la vie
sociale – Denis Ruff
Conférence en lien avec une demi-journée
d’étude le même jour.

14 janvier
Le mystère des rencontres humaines : un chemin
de développement spirituel – Bernard Lahitte
Conférence en lien avec une demi-journée
d’étude le même jour.

Première journée mondiale de l’eurythmie
Suite à l’initiative des eurythmistes Aban Bana et Dinalwaz Bana (Mumbai, Inde), 

la première journée mondiale de l’eurythmie a eu lieu le 24 septembre 2016

Aban Bana et Dinalwaz Bana ont eu le sentiment qu’il serait opportun de célébrer les possibilités offertes par l’eu-
rythmie le 24 septembre de chaque année. Dans l’appel qu’elles ont lancé, elles ont écrit : « Quel est l’instrument le plus
complexe et le plus difficile que nous puissions accorder et jouer ? Nous le partageons tous en tant qu’êtres humains. »
- évoquant ainsi le corps éthérique. Cette date a été choisie parce que ce fut le 24 septembre 1912 que Marie Steiner
fit référence à cet art du mouvement qu’elle développa de paire avec Rudolf Steiner.

Stephan Hasler, représentant de la section des arts de la scène au Goetheanum, a donné son soutien à cette initiative.
« Après cent ans, l’eurythmie est devenue une réalité. Entre autres raisons, et non des moindres, parce qu’elle est pra-
tiquée 24 heures sur 24 grâce au réseau mondial des écoles Steiner-Waldorf et des ensembles artistiques. »

Tous les eurythmistes ont été appelés à rendre l’eurythmie visible ce jour-là dans leur région, soit par l’intermédiaire
d’une représentation soit en invitant des personnes à participer à une session d’eurythmie.

Sebastian Jüngel, AWW 10/16
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Annonces

Prochaine réception des apports - 10 Décembre 2016

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, D. Hucher, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Bibliothèque de la SAF
Ouverte à tous du mardi au vendredi de 11h à 19h

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).

Formation en cosmo-bio-sophie et art social
démarrage de la 7e promotion  à partir de fin 2016 près de Paris

animée par Michel Joseph 
Docteur en philosophie, fondateur de l’école Tycho Brahe de Prague pour la cosmobiosophie et l’art social anthroposophique

La formation de base dure 2 ans (1 week-end par mois + 5 jours en juillet)
Elle comporte trois parties : théorique, pratique et créatrice

Travail cosmobiographique sur les 12 Nuits Saintes
Celles-ci constituent chaque année un vortex dans lequel le passé et le futur se fécondent mutuellement. 

Trois moments sont proposés à Chatou pour accompagner consciemment le processus 

Dimanche 18 décembre de 15h à 18h, vendredi 23 décembre de 20h à 22h et vendredi 30 décembre de 20h à 22h 

Renseignements, programme et inscriptions auprès de Tournant au 01 30 71 37 65


